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COLLOQUE MERCREDI 3 AVRIL 2013 

« LA QUALITE DES RELATIONS ENTRE LES FAMILLES ET L'ECOLE, 

FACTEUR DE REUSSITES EDUCATIVES ET DE COHESION SOCIALE »

Salle des conférences Chaligny - 15, rue Chaligny - 75012 Paris

13h30 Accueil des participants,  

14h00 Ouverture des travaux par Madame

- Olga TROSTIANSKY, Adjointe au Maire de Paris, chargée de la solidarité, de la famille et de la lutte contre l’exclusion 

Propos introductifs par Jean ROUCOU, Président de l’asso-réseau PRISME, Inspecteur honoraire de

l'Éducation Nationale, ancien chargé de mission « éducation » à la DIV

14h30 Table ronde A « POUR L'ECOLE, QUELS SONT LES ENJEUX DU DIALOGUE AVEC LES PARENTS ?

POUR LES FAMILLES PARISIENNES, QUELS SONT LES ENJEUX AUTOUR DE L'ECOLE ? »

- Georges FOTINOS, ancien chargé de mission interministériel « famille/école », chercheur, membre associé à l’Observatoire International de la Violence à l'École

- François de SINGLY, professeur de sociologie à l'université Paris Descartes, co-auteur de « En famille à Paris » A. Colin 2012, avec Christophe GIRAUD, maître de conférences en sociologie à l'université Paris Descartes-Cerlis.

Modérateur : Jean-Claude GUERIN, Inspecteur Général de l'Éducation Nationale honoraire

15h30  Table ronde B « QUELS DIALOGUES POUR QUELS PARENTS ? » 

- Julien COUE, Chef du projet « Domaine Education et Loisirs » « Fédération Générale des Pupilles de l’Ecole Publique »

- Mahfou DIOUF, Responsable éducation de « Aide et Actions »

Témoignages de :

- Association Culture 2+ - Ecole Pajol, Véronique RIVIERE, directrice

- APASO, Caroline BOVERO, directrice 

Modératrice : Martine FOURIER, Docteur en sciences de l’Education, Association « Cerise », Nanterre

16h30 Table ronde C « LE COLLEGE PARISIEN : AUX GRANDES PEURS, LES GRANDS DIALOGUES ? » 

Témoignages de : 

- Collège PAILLERON, Danièle LEROUX, principale adjointe 

- Centre Social J2P, Guillaume COTI, directeur

- Centre Social OCM Ceasil, Isabelle RACAPE, directrice

- FCPE Paris, Dominique DUPUIS, présidente 

Modérateur : Jean ROUCOU, Président de l’asso-réseau PRISME, 

17h30 Recueil de propositions pour favoriser les constructions de projets co-élaborés entre l’institution scolaire et les familles                                              

Axes et projets à développer à Paris par la Direction des Affaires Scolaires et par la Direction des Familles et de la Petite Enfance

18h00 Fin des travaux

Madame Olga TROSTIANSKY 

Adjointe au Maire de Paris, chargée de la solidarité, de la famille et de la lutte contre l’exclusion.

Merci chère Michèle, Mesdames et Messieurs, Monsieur le Président.

Je suis contente d'être présente ici ; je me sens proche de Michèle car je suis particulièrement investie sur ces questions dans le 12ème arrondissement. Mais aussi, plus globalement, comme tu le disais, dans la réflexion sur Paris. Je remercie également l'ensemble des directions qui sont présentes, que ce soit la DASCO ou la Direction de la Santé.  Avec Bertrand Delanöe depuis 2001, on s'est dit qu'il était important de pouvoir travailler, réfléchir et agir, sur Paris, en direction de l'ensemble des familles qui y habitent et faire en sorte que ce soit dans de meilleures conditions. Avec ce travail, mené depuis dix ans, nous avons rapidement pris conscience de l'importance de la réussite éducative pour les parents. 

François de Singly, qui est un sociologue expert sur les familles en France, nous a beaucoup aidé à réfléchir aux problématiques des familles et à la manière dont ces familles pouvaient vivre sur Paris. Un certain nombre d'études ont été réalisées : il nous en dira quelques mots tout à l'heure. Avec ces études quantitatives et qualitatives nous avons appris que les parisiens et parisiennes surinvestissent l'Ecole et suivent d'une manière « très, très attentive » la scolarité de leurs enfants par, évidemment les devoirs à la maison et les réunions parents-professeurs. Ils s'impliquent beaucoup au sein des fédérations de parents d'élèves et s'intéressent à l'orientation des enfants. Ils utilisent un patrimoine, j'allais dire matériel, qu'ils réussissent à transmettre ou pas ; en tout cas ils en ont envie. Ils souhaitent transmettre un patrimoine moral et culturel à leurs enfants. 

Une question importante se pose: est-ce qu’on attend beaucoup - ou trop - du bagage scolaire ? Question importante puisque on a envie d'apporter des réponses par rapport à l'emploi, par rapport à l'autonomie des enfants, par rapport à leur sociabilité, par rapport à leur capacité à s'épanouir, à sympathiser, à comprendre les autres... C'est vrai qu'il y a beaucoup de choses qui sont de l'ordre de l'envie à l'Ecole. Je pense que c'est important d'être ambitieux et d'échanger à plusieurs. Parallèlement, le fait d'aller à l'Ecole implique pour bien fonctionner que les familles « adhèrent » au projet éducatif et au « contrat » entre « enfant – enseignant ». 

Je vous donne un exemple ; et je pense que les responsables des associations vous en reparleront plus longuement tout à l'heure. J'ai toujours été très intéressée par l'initiative qui s'est bâtie dans le 18ème arrondissement « des Papothèques ». Ce sont des lieux où des directeurs d'écoles, les parents et des personnes du quartier ce sont dit : il y a une difficulté de compréhension sur ce qu'est l'école ; quelles sont les règles de l'école ? Comment fonctionnent le calendrier, le cahier de texte, les vacances ? 

Comment on s'inscrit pour des loisirs ? Comment on s'inscrit à la halte garderie quand on a des enfants en bas âge...?

J'ai participé à une rencontre avec des familles de Kaboul, une médiatrice socioculturelle, une interprète. On y voyait des parents qui posaient un certain nombre de questions les réponses étaient données par rapport à l'ensemble des règles de base de fonctionnement de l'Ecole. 

L’association Culture 2+ a vraiment mis en exergue tout cela. Elle a travaillé justement à partir des besoins constatés sur le terrain. Je pense que l'on peut vraiment constater que c'est intéressant car les projets sont complémentaires. Je trouve que la manière dont celui-ci c'est construit est remarquable. En tout cas, de ce dialogue entre les directeurs et directrices d'école, instituteurs et institutrices et les parents globalement, je crois que vraiment tous (enseignants, directeurs, directrices d'écoles, animateurs) trouvent dans l'accompagnement des parents à la scolarité une notion pour lutter contre l'échec scolaire. Nous avons là, un investissement complet et important des écoles parisiennes dans les projets éducatifs développés par les établissements. Certaines fois, même avec cet investissement très fort de part et d'autre, on voit que le dialogue entre les familles et l'école peut être rendu complexe parce qu'il peut y avoir des incompréhensions de part et d'autre. 

Donc au niveau de la ville de Paris, nous savons qu'améliorer la compréhension de l'école par les rapports aux familles est un enjeu décisif pour accompagner le développement de l'enfant et établir une confiance entre les familles et les équipes éducatives des établissements d'un quartier.

Pour nous c’est aussi un enjeu de développement de la vie de quartiers. Donc, avec Colombe Brossel, depuis plusieurs années nous avons développé et soutenu différentes initiatives pour créer davantage de lieux de dialogues. Je parle des papothèques, on peut parler également des classes passerelles avant la maternelle pour prévenir une scolarité fragile. 

Nous avons aussi les causeries aux collèges avec l'association APASO ou encore Paris Collèges Familles qui nous permet d'inventer de nouveaux lieux d'échanges collectifs aux collèges entre parents et équipes éducatives. Michèle Blumenthal vous a donné quelques exemples concrets de ce qui se construisait dans le 12ème arrondissement. Vraiment cette initiative « Paris Collèges Familles » nous a permis de tester dans plusieurs collèges les rencontres trimestrielles collectives, conviviales entre familles et équipes éducatives accompagnées par le Centre social de proximité. 

Il est très important de dire qu'il y a des choses qui se passent à l'école maternelle, dans les écoles élémentaires ou primaires mais cela ne s'arrête pas là. En effet ce qui se passe au niveau des collèges est très très important. Un certain nombre de parents, d'enfants, d'équipes éducatives pensent effectivement que tout ne s'arrête pas au niveau de l'école élémentaire et qu'il y a encore des choses à construire ensemble au niveau des collèges et avec les centres sociaux de proximité. 

Comme par exemple « J2P et OCM Ceasil ».

La principale adjointe du Collège Pailleron vous présentera les rencontres qui ont pu prendre la forme de « théâtre forum » avec des discussions des groupes de paroles ; en tout cas beaucoup de thématiques qui sont liées à la scolarité. Ce qui est important c'est de se dire que certaines de ces actions viennent ici par le corps enseignant, d'autres par des associations familiales, d'autres enfin par la Ville. Ce travail se fait ensemble de manière très partenariale. 

Aujourd'hui il me semble qu'il est temps de tirer un premier bilan et puis de voir comment on peut établir un socle de réflexions qui vont permettre de sortir de cette phase expérimentale et qu'on puisse à partir de ce que vous avez, ce que nous avons co-construit ensemble en tirer un certain nombre d'enseignements et voir quelles sont les phases suivantes qu'on peut continuer à construire ensemble. 

Voilà ce que je voulais vous dire avec cette petite introduction. J'espère que nos réflexions vont interroger ces initiatives et permettre de prendre peut-être un peu de recul sur l'ensemble de ces actions. 

Voir aussi comment on peut les améliorer ?

Voir comment aller plus loin et peut-être réfléchir aussi à de nouvelles actions. 

La DASCO et la DFPE vont être présentes toute cette après midi, présentes pour vous écouter, pour répondre aux besoins sur les initiatives à Paris et en tout cas pour nous proposer en fonction de ce que l'on aura réfléchi ensemble, cette après midi, un certain nombre de pistes pour l'avenir. 

Voilà je voulais tout d'abord vous remercier toutes et à tous d'être présents et présentes ; et en tout cas j'attends beaucoup de votre participation de cette après midi. Merci.

Madame Michèle BLUMENTHAL

Maire du 12ème Arrondissement de Paris

Je remercie Olga de m'avoir invitée aujourd'hui au sujet de la qualité des relations entre les familles et l'école. C’est un sujet extrêmement important et au cœur des débats que nous avons eu depuis quelques semaines, notamment avec Monsieur Fotinos ici présent.

Quand on parle à l'institution scolaire, on parle d'élèves, alors que l’on parle d’enfants aux parents. Il est parfois difficile de faire le lien entre enfants et élèves alors que sont les mêmes. 

Les enseignants nous disent qu’ils veulent « apprendre leur métier d'élève »… aux enfants. 

Les parents disent « nous voulons que nos enfants réussissent »… Finalement parfois il y a une sorte de difficulté pour chacun à se comprendre.

Pour cela il est important que le rôle des parents soit conforté en co-partenariat avec l'école. Ce ne sont pas deux mondes à part : c'est un ensemble. Les deux partenaires peuvent co-agir pour que l'enfant réussisse. Il y a des moyens pour le faire et je vais vous en donner plusieurs exemples :

· Dans le 12ème arrondissement on a mis en place, en 2009, le café des parents. Le samedi, dans différentes écoles de l’arrondissement, se déroule un café qui relie les parents avec un psychologue. Les thèmes sont choisis pour répondre aux inquiétudes, demandes et interrogations des parents concernant la réussite de leur enfant.

· On peut citer aussi Mom’ Frenay qui travaille dans le même sens d’établir des relations entre les parents, les enfants et l'école. Chacun conserve sa mission en n’empiétant pas sur les territoires des uns et des autres, ce qui est très important.

· Un troisième point compte particulièrement pour tout enfant : c'est le passage en 6ème. Des opérations comme « Paris Collèges Familles » permettent de rapprocher des élèves des Collèges Guy Flavien et Paul Verlaine. Ils ont été volontaires grâce à la mobilisation du centre social du Relais 59.

Le « pouvoir d’agir » en direction des parents leur ouvre aussi l'Ecole parce que, souvent, même si tout le monde aime l'école, certains parents ont peur d'y entrer alors que d'autres, qui en ont moins besoin, s’y sentent très à l'aise.

Le relais 59 enseigne les codes d’accès à l'école. Par exemple comment comprendre et utiliser le « logiciel pro-notes », accompagner les parents quand ils vont au collège lors de la remise des bulletins… C'est très bien qu'il y ait une remise des bulletins aux parents mais il faut que les parents comprennent ce que le bulletin veut dire, alors que ce qui n'est pas forcément si évident.

Ce ne sont que quelques initiatives que l'on a pu prendre dans le 12ème arrondissement. 

J'en profite pour saluer le travail remarquable qui est fait par les associations d'accompagnement à la scolarité et du CAPP parce que finalement tous œuvrent dans cet objectif : l'autonomie - le bien être et la réussite de l'enfant.

Je vous remercie.

Jean-Claude GUERIN

Inspecteur Général de l’Education Nationale honoraire

Membre de l’Association PRISME

Je crois, avant de donner la parole à F. de Singly, que nous devons tous et toutes nous mettre dans la tête, le terme employé par une intervenante toute à l'heure sur le terme "enfant", la notion « le métier d'élève ». Si l'on veut définir des politiques autour de la notion de Réussite éducative et si l'on veut prendre en compte la réalité vécue, il faut partir notamment de la globalité de la personne enfant. 

Ce qui veut dire, par exemple que sur tous les aspects essentiels de l'éducation, c'est la construction de la personne qui compte. Dès lors, parmi les questions qui se posent comme celles sur l'organisation de l'école, sur la question des temps, les activités de loisirs, le repos c'est de l'enfant ou de l'adolescent dont on parle dans la Réussite éducative. 

C'est un aspect de fond, une ligne directrice pour essayer de définir aujourd'hui quelle est l'ambition que l'on veut, que l'on doit avoir sur l'éducation en général et dans ses différentes composantes dont l'école, je dis bien « dont l'école ».

François de SINGLY

Professeur de Sociologie à l’université Paris Descartes, 

Co-auteur de « En Famille à Paris » A.Colin 2012

Invité sans commande particulière, je suis libre de mes paroles et je vais commencer par un énoncé historique, « L'école n'aime pas les individus » notamment les jeunes personnes car l'Ecole républicaine s’est faite contre les enfants. L'école républicaine, une merveille dont certains sont nostalgiques, repose sur le schéma « à l'école ne doit rentrer que l'élève » à qui on met une blouse et la laïcité, la religion, l'origine sociale (qu’on ne demande pas jusqu'aux années 60) au vestiaire, les sexes qu'on sépare, l'enfant sans autre dimension notamment familiale.

L'école républicaine est une chose sérieuse confiée aux instituteurs qui sont éclairés par la raison, tandis que les parents, notamment les mères sont « manipulés par les forces obscures de la religion » selon Durkheim. Celui-ci nommé par la République, devenu professeur à la Sorbonne et passé de sociologue à professeur de sciences de l'éducation, y donnait des cours sur l'éducation morale dans la République. Quand on lit ses textes, il n'aime pas la famille parce que justement elle est pleine de choses qu'on ne maîtrise pas ; alors que dans l'école républicaine, les enfants sont « nus sous leurs blouses », nudité sociale je vous rassure, dans les conditions idéales d'isolement. L'école de la République, dont les « Ecoles normales », s’est construite sur le modèle des petits séminaires « dans les murs ». Les instituteurs sont les savants, des gens éclairés par la raison donc avec des conditions de supériorité dont l'objectif est d’éduquer, pas l'éducation de la personne mais de la rendre modérément raisonnable, pas trop. On sortait de la Commune de Paris et on n’avait pas envie de rendre intelligent le peuple ; nous étions dans une relation où l’instituteur était en haut, l’enfant en bas et enfermé et ce jusqu’ à la fin du 19ème. Pour la famille, avant, on se posait moins de questions ; les enfants et les parents acceptaient de ne jouer que les rôles officiels qu'on doit avoir dans l’espace scolaire.

L'école aujourd'hui doit être ouverte mais reste construite sur la fermeture des dimensions sociales de l'enfant, sauf celle d'élève. Sous Jospin, il y a eu une grande loi, pas celle de l'école, mais du droit des malades, la loi du 4 mars 2002 est révolutionnaire. Avant, historiquement médecin-malade c'était la même chose qu'instit-élève : le malade n'était que malade, les médecins disaient « madame, vous êtes malade, montez sur la table et soulevez votre jupe » ; ce n’était pas gênant puisqu'elle n'est pas là comme personne ; jusqu'à la fin du 20ème siècle, enfants et adultes restaient nus devant les gens ; on ne leur demandait pas leur consentement puisqu'ils n'existaient que « malades » ; on rentrait à l'hôpital dans le même processus que « entrer à l'école ». La loi du 4 mars 2002 impose que, pour des choses importantes, le médecin peut dire « il y a deux opérations : une où il y en a une chance sur deux de guérison, mais guéri, vous porterez une couche jusqu'à la fin de votre vie et une autre avec moins de chance de réussite, mais si vous êtes guéri, vous serez normal ». Le médecin a le droit de donner son avis mais n'a pas le droit de décider à la place du malade : c’est une loi sur les droits des malades à être des personnes et pas seulement malades. 

Alors que le 19ème siècle de la 3ème République a fonctionné sur des personnes réduites à un rôle officiel pour entrer dans une institution, aujourd'hui, les individus, y compris les enfants, existent comme personne à l'intérieur de toutes les institutions, contrairement à ce que pensait DURKHEIM pour qui, l'avant-garde était l'école et l'arrière-garde la famille. Le développement de l'individualisme n’a pas été simple, comme considérer à l'intérieur de la famille et du couple que l'épouse soit aussi une femme et ait le droit de dire non à son mari (loi sur le viol conjugal en 1970) 

Dès le départ, « Ecole et Famille » sont deux institutions en malentendu structurel, car on a construit l'école contre la famille ; aujourd'hui, on essaie de penser autrement, mais la famille « était et reste » dangereuse historiquement, même à gauche. S'il n'y avait pas de familles, l'école serait tranquille sur la question des inégalités et des héritages ; un enfant déshabillé des dimensions « culturelles » c'est plus facile de faire avec comme s’il n'avait pas d'héritage culturel. Il suffit de lire, de ce gouvernement de gauche, que l'école maternelle serait bien le plus tôt possible pour les enfants des familles qui n'auraient pas cette préparation culturelle. De même, l'objectif principal de « l'égalité des chances » est un principe de déshabillage pour faire en sorte que les enfants inégaux deviennent égaux ; mais les sociologues qui travaillent sur ces questions depuis des décennies n'ont jamais rien trouvé là-dessus. 

La famille est maintenue à distance pour les raisons de l'héritage culturel.

Cela devient un drame des institutions, comme pour moi professeur, si les étudiants n’étaient qu'étudiants, on serait tranquille. Mais ils savent qu'ils ont le droit d’être plus qu’étudiants, on les encourage à être des personnes qui apprennent dans des modules dans lesquels ils doivent exister à d'autres titres. Par exemple, quand je fais cours en amphi, je crois que je suis professeur et qu’ils sont élèves. Mais cette année, un collègue a voulu suivre mon cours au fond de l'amphi et j’ai prévenu les étudiants ; il observait l'amphi : tous avaient un ordinateur avec sur l'écran le petit carré pour prendre des notes (ils le font quand je ralentis, parce qu'ils pensent que c'est important alors que je cherche mon idée…) le reste du temps ils font leur courrier, regardent des séries… De même, dans mon conseil d'administration à l'université Paris-Descartes, seul le président est attentif à 100 % du temps chacun a sa tablette et  fait autre chose sur le temps officiel ; ainsi toutes les institutions sont déstabilisées.

A une partie des étudiants, j’ai demandé de faire des petits carnets de lecture « A quel moment, ils lisent mes cours » ; j'ai observé qu'une partie d’entre eux redeviennent étudiants quand rentrés dans le métro et ils sortent de leur cartable les notes de la semaine d'avant (c'est une vision optimiste) ; certains rentrés chez eux laissent leurs sacs et ne redeviennent étudiants qu’au prochain cours. 

Nous tous avons des identités que nous gérons de manière complexe, comme en famille. Vous croyez tout le monde sous le même toit, mais votre mari fait des choses ailleurs sous le même toit… !

Entre les parents et l’école, il s’est créé une relation de services : si les parents s’en vont vers le privé ce n’est pas un signe du néo-libéralisme mais celui d’une crise de l’école publique ; comme ils ne peuvent pas protester de manière efficace pour que ça change, la seule solution, c’est l’école d’à côté (comme on change de boulangerie…)

Par exemple, je travaille sur le lien conjugal et les conjoints ; certains s’en vont une fois sur deux, divorcent mais ce n’est pas pour autant que j’utiliserai la notion de conjoints.

La loi sur les malades c’est facile dans une relation entre deux adultes, comme sur le pouvoir du consentement « je dis oui ou non » et les conditions mais avec la loi sur les malades, un embarras renvoie à celui sur l’école : par exemple, les témoins de Jéhovah ne veulent pas qu’on transfuse le sang ; avant on le faisait, on vous assommait et vous mettait le sang ; aujourd’hui, si je me réveille témoin de Jéhovah et qu’on m’a fait une prise de sang je fais un procès et je le gagne puisque c’est moi le maître de moi-même et j’ai la souveraineté de moi.

La question est embarrassante pour l’école comme à l’hôpital quand il s’agit d’enfant qui n’a qu’un pouvoir relatif comme malade mineur ; aujourd’hui, un enfant a des droits, un certain pouvoir sur lui puisqu’il peut téléphoner directement au Défenseur des enfants mais ces droits sont restreints et on ne sait pas bien à qui appartient l’enfant.

Sur l’orientation scolaire, j’ai fait un travail en l’Allemagne où dès la 6ème, les enfants choisissent leurs options. On aurait des surprises sur le latin en France où on considère que c’est des choses trop importantes pour que l’enfant décide. En France, l’orientation donne un petit morceau de décision pris aux professeurs, aux parents, mais le troisième partenaire enfant, on en parle peu ici et ailleurs !

Pour moi, famille-école sur le fond, c’est un peu terrible ; où est l’enfant ? Dans « famille-école », il n’est nulle part. Hors c’est l’enfant qui pose un problème car il a changé de statut. Dans la relation parents-professeurs, l’enfant est dans une identité tiraillée avec des revendications comme enfant qui doit aller à l’école et comme lui-même. Il faudrait changer les intitulés « famille-école » car tant qu’on posera la question comme cela, on évitera la question centrale de l’intérêt de l’enfant.

Monsieur Georges FOTINOS

Ancien chargé de mission interministériel « Famille/Ecole » et chercheur ; 

Membre associé à l’Observatoire International de la Violence à l’Ecole - Membre de l’association Prisme

Bonjour et merci à la Ville de Paris en la personne d’Olga Trotiansky, maire adjointe à la solidarité et la famille et à Michèle Blumenthal Maire du 12ème arrondissement d’avoir voulu mettre en lumière un véritable problème de société, souvent occulté ou minimisé, à savoir les relations Familles/Ecole. Mon propos, à l’ambition modeste, essayer avec vous de faire le point sur ce thème qui porte en lui un véritable changement de conception de l’école et peut-être un véritable levier de progrès.

En 2008, nous avions réalisé une étude, parue dans un ouvrage collectif intitulé « Parents et profs d’école : de la défiance à l’alliance ». La conclusion mettait en évidence que le « malentendu » entre les parents et les enseignants dénoncé par François DUBET en 1980, était toujours présent, que cette défiance réciproque nourrissait l’échec scolaire mais aussi la violence tant des adultes que des élèves et qu’elle entraînait un délitement des liens sociaux. En conclusion, l’importance bénéfique du partenariat famille/école était mise en évidence en cinq points d’ancrage partenariaux, bénéficiant d’une expérimentation.

Au moment où le rapport de la Concertation sur la refondation de l’école de la République prend en compte la nécessité de « redynamiser le partenariat parents-école » - par quatre propositions pertinentes et où se déroule à Paris à l’initiative de l’association Ecole et Famille et de la Région île de France le colloque « Ecole–Famille–Cité : la valeur des liens.», il nous est apparu tout à fait opportun de mieux connaître l’état actuel de cette relation. 

Pour ce faire, nous avons choisi 3 approches qui nous semblent significatives de l’état des lieux de ce partenariat : côté parents d’une part le thème, source de conflits de l’orientation des élèves et d’autre part les griefs et plaintes déposés auprès du Médiateur de l’Education Nationale. Et côté enseignants et chefs d’établissement, les agressions des parents dont ils sont victimes et la fréquence des difficultés rencontrées avec les parents.

1 – L’orientation des élèves

L’orientation étant souvent citée comme un des motifs importants du mécontentement, si ce n’est de l’agressivité des parents vis-à-vis des enseignants, il nous est apparu primordial d’approfondir ce point et de connaître plus précisément l’ampleur de ce phénomène.

D’abord un rappel : dans l’organisation de notre système éducatif, l’orientation « imposée » à un élève et à sa famille ne peut s’effectuer durant un cycle d’enseignement. En revanche, à la fin de la scolarité de la 6ème, 4ème, et 2de générale et technologique, la décision du chef d’établissement « fait loi ». Toutefois dans le souci d’offrir un dernier recours aux familles, a été instaurée la procédure de la commission d’appel. Cette dernière, départementale, qui réunit les représentants de la communauté éducative pour l’audition des élèves et des parents, accorde ou non le changement d’orientation demandé par ces derniers.

En 2011, les taux d’appels nationaux et de satisfaction se présentent ainsi :
(sources : M.E.N et Académie de Grenoble ; CSAIO) 

	TAUX D’APPEL NATIONAL
	TAUX DE SATISFACTION

	0,57
	30,69

	NOMBRE D’APPELS
	NOMBRE D’APPELS SATISFAITS

	16100
	4941


A noter que le taux d’appel varie de 0,2  pour les passages en 5ème et 3ème à 0,8 pour le passage en 2de et à 1,5 pour la fin de 2de générale et technologique. 

Quant au taux de satisfaction national, il s’échelonne de 60,6 % pour le passage en 5ème à 49,9 % pour le passage en 2de et 45,7 % pour le passage en 1ère. A noter ici que ce phénomène est relativement inégal selon les Académies .C’est ainsi que pour une Académie rurale et montagneuse le taux de satisfaction du passage en 5ème est de 53 % et que pour une Académie très urbaine le taux de passage en seconde est de 43 %.

Pour aller plus loin, car « faire appel » est un processus administratif lourd et contraignant pour les parents et auquel souvent, ils renoncent (notamment dans les familles peu habituées aux codes de fonctionnement de notre école) les statistiques d’orientation nous permettent de comparer les demandes des élèves et de leur famille avec les décisions prises par l’administration avant la commission d’appel.

	NIVEAU
	DEMANDES
	DECISIONS
	NOMBRE DE REFUS

	PASSAGE EN 2DE G et T
	61,9 %
	61 %
	9120

	PASSAGE EN 2DE LP
	28,1 %
	29,4 %
	9880*

	PASSAGE EN 17RE G et T
	68 %
	61 %
	35000

	TOTAL
	
	
	53900


* : nombre d’élèves « orientés d’office »

Trois constats ressortent de ce tableau :

· Le dispositif d’appel est utilisé par une minorité de familles « déçues » par la décision de l’administration. 7 parents sur 10 qui font appel sortent de ce processus insatisfaits

· L’écart entre les demandes d’affectation des élèves et de leurs familles et les refus administratifs pour le passage en 2de générale et technologie est très faible (moins de 1 %). Il est plus important pour le passage en 1ère générale et technologique (7 %)

· Cet écart est négatif pour les élèves affectés en lycée professionnel. Près de 10000 élèves sont scolarisés « d‘office ».

En conclusion, près de 60000 familles ont été concernées par une décision contraire à leur demande de poursuite de scolarité de leur enfant. Plus d’une sur quatre a fait appel pour un taux de succès de 30 %. 

Au regard de près des 3 millions d’élèves scolarisés à ces niveaux « d’orientation », ce phénomène apparaît marginal. Et pourtant son impact au niveau des acteurs et usagers du système éducatif est considérable. 

Ce processus est mobilisateur, plusieurs fois par an, de milliers de responsables « éducation et associatifs ». 

Il développe surtout un sentiment de défiance et parfois d’agressivité de la part des parents et dans une moindre mesure des enseignants.

Pour remédier à cette situation l’expérimentation mise en place par la Délégation Interministérielle à la Famille en Seine St Denis (1998-2002) reposant sur une véritable « Education à l’Orientation » visant la concordance en fin de scolarité de Collège du choix de l’élève et de celui de ses parents avec celui de l’établissement offre une réflexion prospective riche de potentiels (voir Annexe). 

Problématique reprise et amplifiée dans le rapport récent de la « Concertation »qui préconise d’une part « d’associer davantage les parents aux choix d’orientation et de prévoir systématiquement un dialogue et une médiation en cas de désaccord »et d’autre part d’expérimenter la possibilité de laisser aux parents le dernier mot en matière d’orientation en fin de seconde (voire en fin de 3ème) et sur le redoublement à tous les niveaux de la scolarité.

2 - Les différends des parents avec l’Ecole (Rapport 2011 du Médiateur de l’Education nationale)

Ce document présente notamment une enquête commandée par la Médiatrice et pilotée par la DEPP (Direction de l’Evaluation, de la Prospective et de la Performance du M.E.N) particulièrement instructive sur la nature des griefs et plaintes des parents envers l’institution éducative.

17% des parents d’élèves disent avoir eu au moins un différend au cours des trois dernières années avec des personnels de l’éducation nationale sur les sujets suivants : 

Problèmes relationnels et comportements fautifs (conflits, discipline)…………… 40%
Déroulement de la scolarité (notation, orientation)…………………………………. 51%
Affectations (inscription, fermeture de classe, d’établissement)…………………….4%
Questions financières (frais de scolarité, de cantine) ………………………………..4%
Examens (inscription, équivalence) …………………………………………………….1%

En complément les réponses données à la question « Avec qui avez-vous eu ce différend ? » nous apportent des précisions qui s’inscrivent dans le sens de cette étude :

- Enseignants : pour 56 % des problèmes relationnels et comportements fautifs
- Chefs d’établissement : pour 20 % ‘’ ‘’ ‘’
- Enseignants : pour 61 % des problèmes de déroulement de la scolarité 
- Chefs d’établissement : pour 33 % ‘’ ‘’ ‘’ 

Quant à un chiffrage global de ce phénomène nous nous appuierons sur le nombre total de dossiers traités en 2011 par le Médiateur : 9 329 ; 69 % de ces « réclamations » proviennent des usagers (parents, élèves, étudiants) et 72 % sont relatifs à l’enseignement scolaire ; cette approche permet d’évaluer à près de 4 700 le nombre de familles concernées.

Ces chiffres nous confirment, si besoin était, que le « malentendu » est toujours présent et qu’au regard de la progression spectaculaire des dossiers traités par le Médiateur (près de 100 % en 10 ans) cette situation ne s’est pas améliorée.

Là aussi des solutions existent et ont prouvé leur efficacité (voir Annexe). A noter que les propositions du rapport de la « Concertation » relatives à l’évaluation des élèves, la suppression des redoublements, la « réelle participation des parents aux décisions et projets dans les différentes instances de représentation » devrait diminuer fortement ces « différends » si elles sont mises en œuvre…

LES CONFLITS PARENTS/ENSEIGNANTS et PARENTS/CHEFS D’ETABLISSEMENT

La question que nous nous sommes posé était de savoir si, dans certaines circonstances, ce fameux « malentendu » se transforme en affrontements et agressions et, si oui, dans quelles formes et quelles proportions ?

Désormais, et depuis peu, nous pouvons approcher de façon plus objective ce phénomène qui pendant longtemps faute d’enquêtes statistiques précises, se rapprochait plus d’une opinion se construisant à partir de faits divers et de rumeurs.

Trois documents forment la base du constat qui suit. Le bilan d’activité 2010/2011 de la Fédération Autonome de Solidarité (protection professionnelle juridique des personnels de l’E.N - 500.000 adhérents). 

Deux études portant,  la première sur le Climat des Lycées et Collèges et la Victimisation des Personnels de Direction (2011), la seconde sur le Climat des Ecoles Primaires et la Victimisation des enseignants et directeurs (2012).

BILAN RAPPORT F.A.S : (5 052 dossiers)

	EVENEMENTS
	RESPONSABLE LEGAL
	PROCHE FAMILLE

	Insultes / menaces
	63 %
	4 %

	Agression physique légère
	22 %
	2 %

	Diffamation
	69 %
	0 %

	Dégradation de biens
	1 %
	0 %

	Harcèlement moral
	23 %
	0 %

	Préjudice informatique
	15 %
	2 %


Ce tableau présente l’implication des tierces personnes dans les événements présentés dans ces dossiers. Il montre clairement les dysfonctionnements dans le trio « personnels de l’éducation/parents d’élèves et élèves ». A noter la forte présence du responsable légal pour les insultes et menaces auteur à 63% de ce type d’agression (auquel il faut ajouter 4% (proche famille) ainsi que pour la diffamation 69% et dans une moindre mesure - mais dans certains cas avec des conséquences beaucoup plus graves pour l’enseignant et/ou le chef d’établissement - l’importance du harcèlement moral par ce type d’auteur 23 %. 

RESPECT ET AGRESSIONS PAR LES PARENTS

(Sources : Enquête : Violence et Climat scolaire dans les établissements du second degré en France ; Eric Debarbieux et Georges Fotinos.  Observatoire International de la Violence à l’école (2011) 

Enquête : Climat de l’école primaire et victimisation des enseignants et directeurs d’école.Eric Debarbieux et Georges Fotinos) ; Observatoire International de la Violence à l’école (2012).

Il faut préciser d’emblée, d’une part, que les données utilisées proviennent de deux enquêtes nationales importantes (11 820 réponses des enseignants du 1er degré et 1 542 de la part des chefs d’établissement) et d’autre part qu’elles reposent notamment dans sa partie victimisation sur le ressenti des personnes.

Les questions pour cerner ce champ portent sur deux registres : le sentiment d’être respecté par les parents et les agressions sur les personnels dont les parents sont les auteurs.

En 2011 le sentiment d’être respecté par les parents est important pour les chefs d’établissement (86 %) avec toutefois une baisse de 6 points en 6 ans ; pour les directeurs d’école ce pourcentage est de 81 % avec cette fois ci une hausse de 8 points sur la même durée. Bien que très positif cela signifie que près de 14 % et 19 % de ces responsables d’établissement ne sont pas dans une situation propice pour établir un rapport de confiance et construire un partenariat de coéducation avec les familles.

Quant aux différentes agressions contre les personnels et dont les parents sont les auteurs elles se situent principalement sur les registres insultes, menaces et harcèlement ; la violence physique est extrêmement rare (0,6 pour les chefs d’établissement, 0,2 pour les directeurs d’école)

	AGRESSION
	PERSONNELS DIRECTION
	ENSEIGNANTS 1er DEGRE
	DIRECTEURS D’ECOLE

	
	TOTAL
	PAR PARENT
	TOTAL
	PAR PARENT
	TOTAL
	PAR

PARENT

	HARCELEMENT
	12,2 %
	27,4 %
	14 %
	46,8 %
	17,2 %
	54,8 %

	MENACES
	20 %
	10,5 %
	17,2 %
	12,7 %
	23,5 %
	78,7 %

	INSULTES
	40 %
	16,1 %
	36 ,2 %
	20 %
	40,5 %
	62,4 %


Pour les trois types d’agression les parents sont en majorité les auteurs pour les directeurs d’école. Ils participent dans des proportions moindres au harcèlement des enseignants du premier degré (1 sur 2) et à celui des chefs d’établissement (1 sur 4).

A noter l’importance globale des insultes (au moins une fois dans l’année) qui touchent près d’un chef d’établissement et un directeur d’école sur 2 et un enseignant du premier degré sur 5.

La participation des parents bien qu’à priori, paraissant importante doit être relativisée au regard du nombre de personnels concernés. En effet, le harcèlement par les parents concerne 3 % des chefs d’établissement, 6 % des enseignants du 1er degré et 9,5 % des directeurs d’école ; pour les menaces ce sont respectivement 2 %, 2 % et 18, 5 %. Enfin pour les insultes, 6,5 %,7 %, 25 %.Quant à la fréquence des difficultés rencontrées au cours de l’année 2011 avec les parents : 1 directeur sur 2 déclare avoir vécu cette situation 1 à 2 fois et près d’un directeur sur 4,4 fois. 

Au regard de ces chiffres il est difficile de convenir que la relation parents/enseignants est totalement sereine. Les conflits dans leur expression violente semblent toutefois peu nombreux et touchent plus les enseignants et directeurs du 1er degré que les chefs d’établissement. Selon les enquêtes présentées, ils sont principalement dus à la discipline, à l’évaluation et à l’orientation des élèves.

Nous manquons de recul et d’enquêtes pour apprécier l’évolution de ce phénomène. Toutefois au regard de témoignages d’acteurs du système éducatif contemporains du fameux « malentendu » il semble que cette situation soit le signe de comportements relativement récents qui peuvent s’expliquer aussi bien par le côté « consommateur » de certains parents, la course effrénée à la réussite scolaire que par la perte du « prestige social » de l’enseignant.

PROPOSITIONS

L'ensemble de ce travail nous a permis de structurer et de délimiter le champ dans lequel s'inscrivent nos propositions d'action et la problématique qui le sous-tend. En effet, il apparaît bien que le fonctionnement actuel de ce partenariat institutionnalisé à tous les niveaux d'organisation de notre système éducatif, classe, école, établissement, département, académie, ministère, soit loin d'"enclencher", dans la majorité des cas sur le fonctionnement réel des établissements dont l'objectif fondamental est, il faut le rappeler : la réussite des élèves. 

Pour améliorer cette situation, qui perdure, une littérature très abondante existe. Toutefois, deux rapports ministériels issus d'enquêtes de terrain - dont l'un d'une consultation nationale des usagers et des acteurs - ressortent par la cohérence de leurs propositions. 

Le rapport "Thélot" de 2004 et celui des Inspections Générales de l'Éducation nationale 2006.(1)

· Le premier propose de "construire une éducation concertée avec les parents" fondée sur l'obligation, la personnalisation et la continuité. Il préconise notamment la création d'un Conseil de communauté éducative pour prévenir ou résoudre les conflits parents/éducateurs.

· Le second propose de développer une "culture du dialogue et du débat", d'améliorer les conditions pratiques d'exercice des parents, de créer des "ateliers" ou "école des parents", de former les enseignants à la relation parents…

Nos propositions s'inscrivent dans ce cadre en le diversifiant par des expériences pionnières qui nous semblent exemplaires. Elles possèdent les composants essentiels pour devenir de véritables points d'ancrage à partir desquels peut se créer une véritable politique de coopération capable d'irriguer l'établissement à tous les niveaux de son fonctionnement.

D'abord un préalable absolu. Toute action partenariale est fondée sur une reconnaissance réciproque des compétences et des apports de chacun, ainsi que sur la confiance et une égale dignité. 

Ensuite quels que soient l'importance et le caractère volontaire, incitatif des textes officiels, de l'organisation et des instances mises en place, la réussite de la coopération parents /enseignants est liée fondamentalement à la mise en œuvre de projets et d'actions réalisés en commun. 

L'information et la documentation des parents ainsi que leurs conditions pratiques d'exercice de cette responsabilité se révèlent, à la lumière des "expériences, nécessaires mais non suffisantes".

Ces propositions, dans le souci d’affronter le réel et d’apporter des améliorations à la situation actuelle, s'efforcent de prendre en compte les points où la rencontre parents/Ecole est frontale et provoque le plus de ressentiments si ce n'est dans certains cas de violences.(2)

LES 5 POINTS D'ANCRAGE

· La lutte contre la violence en milieu scolaire.

Comme il a été indiqué cette situation est la première préoccupation des parents et s'inscrit en tête de leurs souhaits de participation au fonctionnement de l'école.

Deux pistes nous semblent pouvoir structurer ce partenariat préventif et curatif, l'une concernant les contenus, l'autre l'organisation.

Pour les écoles maternelles et élémentaires la priorité est à la prévention et concerne tous les enfants.

Elle repose essentiellement sur le développement des compétences sociales dont les objectifs généraux sont : affermir et affirmer la confiance en soi, savoir exprimer ses émotions et repérer celles des autres, aider et être solidaire, respecter les règles et les lois, savoir gérer les conflits pacifiquement(3) Enseignement auquel sont associés les parents qui peuvent disposer à la maison du livre (non "du maître" mais "des parents") pour comprendre et dispenser les mêmes principes et valeurs sociales en vigueur qu’à l'école. Dans certains cas, cette appropriation familiale nécessite la participation d'un médiateur, sorte de pont culturel entre l'école et la famille. 

A noter que ce type de démarche existe aussi pour les collégiens et lycéens avec une orientation plus marquée vers le développement d'une citoyenneté active à laquelle les parents sont associés sous différentes formes dans les projets éducatifs.(4)

Toutefois pour atteindre toute son efficacité, ce type d'action nécessite de mettre en œuvre bien sûr une politique d'information et de documentation, mais aussi l'organisation régulière de rencontres bilan portant sur l'évolution du climat de l'école. Remarquons ici que la proposition de la Commission Thélot sur la création d'une Commission Educative et celle des IGEN sur la fonction d'un « médiateur parent » dans chaque école ou établissement, renforcent ce dispositif.

· Le deuxième point concerne les sanctions, l'évaluation et l'orientation des élèves.

Plus de la moitié des conflits parents/enseignants sont relatifs aux champs de l'évaluation des résultats, des punitions et des sanctions (mal comprises et souvent mal expliquées). A l'école primaire, ce sont les principales sources de difficultés. 

Au collège bien que présentes, elles sont considérées comme secondaires face à la décision d'orientation vécue dans un certain nombre de cas comme "injuste", "inique " par les parents, et prise de façon "technocratique" et surtout informatique par les gestionnaires du système scolaire territorial.(5) Un des résultats de cette situation est d'"éloigner" encore plus certains parents de l'école publique, de ses valeurs et de la considérer comme un « monstre froid » qui ne tient compte en aucune façon du choix des enfants et de leur famille. Une autre conséquence est l'image négative et même répulsive qu'ont les parents des filières professionnelles et technologiques. 

Pour atténuer ces chocs et amorcer une autre politique, la participation active des parents est indispensable. Sur le registre évaluation, punition, sanction, celle-ci peut se situer pour eux à deux niveaux : d'une part connaître les compétences à acquérir et leurs évaluations régulières, et d'autre part avoir été associés à la rédaction du règlement intérieur ou à la charte de vie de l'établissement. 

Les techniques modernes de communication devraient permettre des échanges et un suivi réguliers entre l'établissement et les parents. 

Quant aux problèmes récurrents de l'orientation et le système mis en place pour en corriger les "erreurs" – que certains qualifient au regard de la mobilisation et des moyens nécessaires et des… résultats obtenus, "d'usine à gaz"- certaines pistes déjà expérimentées pourraient offrir des perspectives intéressantes.

Elles tournent toutes autour de la mise en place d'une véritable éducation à l'orientation (qui peut commencer dès le cycle 3) construite sur un triangle d'acteurs interactifs, enseignants, élèves, parents. L'axe majeur est centré sur l'élève à travers la notion de psychopédagogie du projet personnel (connaissances de soi, découverte des métiers en liaison avec les stades d'apprentissage …). Projet qui nécessite pour sa réalisation, la programmation de cycles de formation et d'information (parents et enseignants) ainsi que la création d'un lieu permanent d'écoute et de dialogue. L'objectif final étant qu'en fin de scolarité, le choix de l'orientation de l'élève soit en parfaite concordance avec celui des parents et celui de l'établissement.(6)

Il faut noter que ce type de démarche est issu de réflexions et de propositions d'inspecteurs généraux responsables de ce secteur qui la considéraient comme la plus porteuse de progrès tant pour les individus que pour l'efficacité du système éducatif.

· L'école ouverte aux parents.

Cette proposition, déjà expérimentée avec succès, participe à la construction de la base préalable et fondamentale de toute coopération parents/école : la confiance et le respect réciproques. (7)

L'opération École ouverte est un dispositif qui incite surtout les collèges - mais pouvant accueillir les élèves des écoles primaires du même quartier -à ouvrir leur porte pendant une partie des vacances pour offrir du soutien scolaire mais aussi des activités sportives, culturelles et de loisirs. L'école s'inscrit ainsi comme un service public de proximité ouvert sur le quartier et les familles.

L'objectif est ici d'élargir cette démarche aux parents d'élèves pour leur permettre de découvrir de façon active et responsable l'école en dehors du strict temps scolaire.

Il ne s'agit nullement d'une école pour parents mais d'un lieu de rencontres, d'échanges, de soutien (gratuit) destiné à :

· construire un corpus commun de valeurs éducatives à l'école et aux familles,

· connaître le sens, les missions et le fonctionnement de l'établissement scolaire,

· utiliser les compétences parentales pour l'organisation des activités proposées aux jeunes,

· servir de relais et d'intermédiaire avec les professionnels, socio-éducatifs et de santé, partenaires de l'éducation,

· initier ou développer des pratiques culturelles, sportives, technologiques pour les parents,

· mettre en place des activités ludiques et récréatives communes aux adultes et aux jeunes qui soient des moments privilégiés de reconstruction ou d'affermissement des liens familiaux,

· créer les conditions propices, pour certains parents, en voie de marginalisation à une requalification sociale et citoyenne, 

· rétablir ou établir pour les jeunes l'image parentale dans son statut de référent symbolique et de repère social et affectif,

- promouvoir l'école comme un espace de négociation et de lutte contre la ségrégation

- prendre en compte le rôle de l'école dans la construction de l'image de quartier et dans son action sur son peuplement et des relations entre groupes sociaux.

A noter toutefois pour le développement de cette politique deux obstacles de taille : des moyens financiers insuffisants et la responsabilité permanente du chef d'établissement.

· Les lieux privilégiés de dialogues et d'échanges. 

Quelles que soient la bonne volonté de chacun des partenaires et l'importance de leurs efforts pour créer ce partenariat, une condition quasi sine qua non s'impose. L'existence d'un ou de lieux permanents ou puissent non seulement se rencontrer les acteurs mais surtout d'élaborer, suivre et évaluer les actions décidées en commun. Sans cette permanence, les actions mises en œuvre ont tendance à perdre de leur cohérence et à s'étioler. De plus, le lien organique les rattachant à l'école s'effiloche progressivement jusqu'à se rompre, avec notamment pour conséquence et dans certains cas, le "retour à la case départ" et la déception, voire la frustration des acteurs qui réintègrent "leur camp" et pratiquent, au mieux, la norme relationnelle dominante.

Pour mettre en place ces lieux,(8) deux voies selon le contexte local et l'histoire de l'établissement, nous paraissent possibles. L'une extérieure à l'école, mais toute proche, tant par sa situation géographique que par ses objectifs, l'autre à l'intérieur même de l'établissement, non pas reléguée dans un "local", ou "réduit" mais (puisque reconnue comme "acteur éducatif" participant au fonctionnement de l'établissement et à la réussite des élèves) dans un espace suffisamment important et confortable pour créer les conditions optima de dialogues, d'échanges parents/enseignants. Une piste intéressante et à développer pour ce type de structure est la création à l'initiative conjointe des responsables des trois acteurs principaux, parents d'élèves, enseignants, équipe de direction, d'une association qui s'insère dans le dispositif officiel du "réseau d'appui, d'écoute et de soutien aux parents".

Quant à la structure extérieure, qui adhère aussi à ce réseau sur la base d’une Charte et concerne aussi bien les écoles que les établissements du second degré, son objectif est de "restructurer les liens école/familles". Sa spécificité et son efficacité résident dans son lien permanent avec les écoles et les établissements scolaires de proximité. Ce sont les directeurs d'école, les chefs d'établissement, les enseignants qui alertent, saisissent l'association des difficultés particulières d'un élève et ensuite s'engagent à participer à son suivi. 

Les champs d'intervention s'organisent autour de trois pôles : mettre en place et animer un travail partenarial, offrir un espace de formations et de recherches, développer le travail de concertation et de prévention par une activité de réseau. 

Ce type d'approche d'aide à la parentalité est propice à des accords conventionnels avec non seulement les établissements scolaires mais aussi les inspections d'académie et les rectorats. 

Ils sont construits plus particulièrement sur deux axes : 

· le soutien au personnel de l'Éducation nationale (toutes catégories) dans leurs relations avec les familles centré sur l'acquisition des savoirs par l'élève ;

· la formation de ces personnels sur le thème générique de la relation école/famille et de son importance pour les apprentissages scolaires. (9)

· La formation des enseignants. 

L’ensemble des dispositifs précités dépend en bonne partie pour sa mise en œuvre et sa réussite de la connaissance qu’ont les futurs enseignants du « Monde des parents d’élèves », de leurs attentes, de leurs besoins ainsi que du niveau de connaissance des « codes » de fonctionnement du système éducatif. 

Dans ce but il est apparu nécessaire de construire un module de formation sur ce champ avec la collaboration étroite des formateurs de l’I.U.F.M avec les Fédérations de Parents d’élèves ainsi que des représentants de personnels de terrain les plus concernés chefs d’établissement, enseignants, personnels d’éducation et médico-social, conseiller d’orientation psychologue… la première expérimentation de ce dispositif a été mise en œuvre à l’I.U.F.M de Créteil.

Enfin dans un souci de faciliter la mise en œuvre de ces propositions dans le paysage actuel et flou des pratiques arborescentes parents/école, il nous a semblé pertinent des présenter une grille d'analyse, sorte de guide qui pourrait d'une part permettre aux acteurs concernés de mieux appréhender le mode de collaboration sur lequel ils fonctionnent et d'autre part, après cette prise de conscience et clarification, leur offrir la connaissance d'évolutions possibles.

Pour ce faire, nous nous appuyons, en l’adaptant à la culture française, au modèle théorique de relations "parents-école-communauté", élaboré par Joyce L.Epstein (2004). Six modes de coopération sont répertoriés :

· le mode « parental » (parenting) pour aider les familles dans leur rôle de soutien et les écoles dans leur compréhension des familles ;

· le mode « communicant » (communicating) pour informer les familles sur les progrès de l'élève et les programmes ;

· le mode « impliquant » (volunteering) pour impliquer les familles et organiser le soutien aux élèves ;

· le mode « répétiteur » (learning at home) pour aider les familles à s'impliquer dans les apprentissages à la maison ;

· le mode « participatif » (décision making) pour inclure les familles dans les prises de décision, à l'école, dans l'administration et dans toute structure associative ;

· le mode « coordonnateur social » (collaborating with community) pour coordonner les ressources et les services aux élèves, aux familles et à l'école, avec les entreprises, services et groupes. 

CONCLUSION

En réponse à la question du titre, il paraît maintenant possible de répondre que l’évolution actuelle tend vers la notion de «parent client». Ne serait-ce pas, faute pour ce dernier, de pouvoir être un partenaire à part entière de l’Ecole ? 

Toutefois avant de conclure, une précaution fondée sur une réalité et un constat s’impose : la population de parents d'élèves est loin d'être homogène et «le parent d'élève» tel qu'il apparaît dans les enquêtes ou sondages n'existe pas. Tous ces travaux en donnent une image moyenne quasiment abstraite. Et pourtant, ils nous sont particulièrement utiles car ils indiquent des tendances et enregistrent des évolutions de pratiques et de comportements.

Cette précision faite, il nous semble avoir apporté quelques "éléments de preuves" à l’origine de ce fameux "malentendu" et de ses conséquences, d'une part sur le comportement des trois principaux acteurs de l'école (élèves, enseignants et familles) : démotivation, perte de repères, du sens des valeurs de la société, repli "communautaire" et d'autre part, sur la légitimité et la crédibilité du système éducatif public.

Face à cette situation, qui nourrit particulièrement l'échec scolaire et le développement de la violence à l'école mais aussi un certain corporatisme et un délitement des liens sociaux nous avons modestement proposé quelques pistes d'action concrètes ayant prouvé leur efficacité.

Toutefois pour comprendre le véritable enjeu que représente ce partenariat, il faut le resituer au niveau sociétal. La relation famille/école est devenue un "fait signifiant" de l'évolution de la société française. Ce phénomène émergeant marque le besoin de responsabilisation des parents dans l'éducation de leurs enfants et la nécessité d'établir un véritable dialogue avec les enseignants. C'est un signe fort de l'élévation du niveau d'éducation, de conscience et de compétence des parents. 

Ne pas le prendre en compte, risque de fragiliser la cohérence du lien social qui trouve (encore) sa source dans l'école publique, les principes de la République, en un mot dans la laïcité.

Merci de votre attention

1) "Les Français et leur École, le miroir du débat" Dunod 2004

"La place et le rôle des parents dans l'école" (IGEN/IGAEN 2006)

2) Ces propositions sont issues d'une expérimentation nationale menée par la mission interministérielle chargée de la relation Famille/École, suivie et évaluée par l'I.N.R.P.

3) "Une École sans violences ?" Georges FOTINOS, Jacques FORTIN – Hachette éducation 2000

4) L'expérimentation précitée concernait Epinay sur Seine (les classes de grandes sections des six écoles maternelles). Noisy le Grand un groupe scolaire (maternelle et élémentaire et un Collège), Champigny, (un Collège)

5) La loi d'orientation sur l'éducation de juillet 1989 stipule que "le choix de l'orientation est de la responsabilité des familles ou de l'élève quand celui-ci est majeur et dans son rapport annexé affirme la primauté de l'élève "nul ne peut décider à sa place"

6) L'expérimentation de ce dispositif s'est déroulée à Montreuil (un Collège), Aulnay sous bois (un Collège), District scolaire de Guingamp (huit Collèges, deux Lycées)

7) Expérimentation à Champigny sur Marne (un Collège), Paris (un Collège), Gonesse (un Collège)

8) Expérimentation à Saint Ouen l'Aumône par le Centre de proximité de ressources "Ecole et Famille" (primaire et secondaire) et par la Municipalité de Saint Fons (primaire), Sarcelles (un Collège), Champigny sur Marne (un Collège)

9 ) Expérimentation du 1er module de formation à la relation avec les parents IUFM Créteil/Bonneuil

Julien COUE

Chef du projet « Domaine Education et Loisirs » 

Fédération Générale des Pupilles de l’Ecole Publique

Association complémentaire de l’Education nationale, la Fédération Générale des Pupilles de l’Ecole Publique est une « vieille dame » qui réunit 650 établissements médico-sociaux. Nous animons aussi des dispositifs dans le cadre de l’accompagnement à la scolarité, l’accompagnement éducatif, les classes de découvertes ou encore les séjours de vacances : « colos ». De nombreux projets se font en lien avec les parents c’est pourquoi la FG PEP participe activement au chantier projet national « En associant les parents tous les enfants peuvent réussir » en liaison avec ATD, en partenariat avec Prisme, la FCPE, IRDSU… Pour répondre à la question posée tout à l’heure, les lois de 2002 et  2005 ont amené les professionnels du domaine médico-social (psychanalystes, éducateurs spécialisés) à se poser la question de la liaison et de la place des parents. La question des parents s’est posée très tôt dans le médicosocial de par la création de nombreuses associations de parents avec qui la FG PEP peut avoir des conventions de partenariat : ANPEA, ANPEDA... J’entendais lors de la table ronde précédente, des exemples de façons dont on pouvait - dont il fallait - intégrer les parents dans l’école y compris à la gestion de celle-ci. 

C’est parfois le cas dans le médico-social depuis longtemps par les CA d’associations de parents gestionnaires qui déterminent les axes stratégiques des établissements et qui prennent position dans le débat publique. Ces parents d’enfants en situation de handicap sont « aux manettes politiques des associations ». 

La notion d’« école fermée » a été évoquée qui avait été un peu construite avec des remparts etc  Les établissements médico-sociaux ont été de leur côté au départ construit au fond des bois pour s’assurer ( ?) que les « handicapés » terminologie de l’époque restent en marge de la société. 

De nombreuses victoires traduites dans la loi de 75, puis de 2005, ont été gagnées par les associations, forces de propositions et d’innovations.

Ce n’est pas pour autant que la question ait été réglée et que le débat soit entièrement clos…

Quand vous entrez aujourd’hui dans un établissement médico-social, si vous n’êtes pas familier de ce secteur et que vous discutiez avec une « Educ spé » ou un psychanalyste… tendance lacanienne, vous risquez d’être perdu comme le parent « lambda ».  

Cette situation où des parents, mais plus largement des enseignants, des animateurs…se sentent (et sans doute inconsciemment c’est ce qui est recherché) complètement « étrangers », extérieurs à ce milieu-là, ils ne comprennent rien. Ce « langage codé » fait partie d’une identité métier très forte et très marquée qui peut être bloquante lorsque l’on rechercher à faire travailler ensemble des acteurs différents pour mettre l’enfant au centre de son parcours. 

La finalité politique défendue par les PEP est inscrite dans l’article 1 de la loi de Refondation de l’Ecole en cours d’examen ; c’est la première fois que le terme d’école inclusive fait son apparition. C’est un premier pas. Nous militons pour une école inclusive et plus largement pour une société inclusive. 

Cela demande de respecter les familles et leur rôle éducatif en favorisant  la prise en compte de la parole des parents et, d’autre part, la place de l’enfant, bien évidemment au centre de l’action éducative (et aussi acteur de celle-ci). 

Je suis d’accord avec ce qui a été dit tout à l’heure : « L’enfant est au centre de son parcours, y compris même lorsqu’il est mineur ». Il peut tout à fait prendre des décisions. On parlait de la différence entre la France et l’Allemagne sur le choix des options. Je trouvais cet exemple tout à fait intéressant. Si les parents ont une place, il ne faudrait pas, dans nos discussions, qu’on oublie la place légitime des enfants. Sans oublier que l’Etat peut, à un moment donné, au nom de la société, retirer les droits parentaux. 

Prendre conscience et accepter que les parents soient « imparfaits » est un enjeu pour nous en interne. Ce n’est pas un métier que d’être parents.

Cela n’enlève rien à la compétence et au besoin d’avoir des professionnels compétents et formés, mais il faut accepter que l’inclusion passera par des collaborations, des coopérations entre professionnels et non professionnels dans le cadre d’un projet éducatif cohérent, global et humain. 

Dans la loi de 2005 un concept important est apparu, celui de parcours de vie. Cette notion de parcours de vie se mettra en place en co-construction avec l’ensemble des acteurs éducatifs y compris les associations gestionnaires d’établissements médico-sociaux. 

« Quels dialogues pour quels parents ? » Certes le dialogue doit être institutionnalisé, il ne doit pas être institué. Ce n’est pas seulement la construction avec les parents des projets personnalisés d’accompagnement ou des projets personnalisés de compensation… etc. Il ne faudrait pas oublier que dans le dialogue il peut ne pas y avoir de paroles, des espaces temps (et lieux ?) informels. 

Pour favoriser le dialogue il faut en créer certaines conditions. On parlait tout à l’heure de lieux et d’espaces, on peut imaginer des espaces dans les établissements réservés aux parents   

Pour que le dialogue soit sain et constructif, les deux parties doivent accepter de ne pas savoir, de se tromper et d’écouter l’avis de l’autre ; c’est aussi accepter de ne pas avoir toutes les réponses ; c’est accepter que la réponse se construise pendant et grâce au dialogue. 

Le savoir se transforme et on ne doit pas donner une impression de supériorité, un dialogue sans respect des capacités de l’autre peut rendre les parents « amers » et les décourager de poursuivre dans cette voie.

La transformation du savoir permet l’appropriation si on n’a pas cette phase où l’on remet en jeu notre manière de voir les choses, le dialogue n’a pas de sens. C’est là que se construit réellement l’espace éducatif. 

Ce triptyque parents, professionnels, enfants permettent surtout de créer un projet d’accompagnement global et cohérent pour l’enfant et avec lui.

LA QUALITE DES RELATIONS ENTRE LES FAMILLES ET L’ECOLE, FACTEUR DE REUSSITES 

EDUCATIVES ET DE COHESION SOCIALE

« QUELS DIALOGUES POUR QUELS PARENTS ?

Le Projet des PEP

3 grandes valeurs :

Solidarité / Laïcité / Citoyenneté

Pour une visée Emancipatrice de l’action :

Respect des familles et de leur rôle éducatif

Favoriser leur prise de parole et l’exercice de leurs pouvoirs

Définition de l’accompagnement et des places et rôles, pouvoirs et lieux de chacun 

L’enfant, l’adulte accompagné, est au centre et doit être mis en situation en développant ses capacités et celles en devenir – pour définir et mettre en œuvre son projet.

Il est accompagné par sa famille, les professionnels, les institutions

Familles seules décideurs ?

- Non dans la mesure où l’Etat est le premier éducateur au nom de la société, il peut retirer pour le bien de l’enfant les droits parentaux.

- Oui, car la trajectoire de l’enfant ou de l’adulte en situation de fragilité ne peut être définie par des professionnels et des institutions n’oeuvrant que sur un temps limité de la vie.

 Il nous faut garantir l’exercice effectif de la responsabilité parentale et les liens familiaux.

Quelque soit notre secteur d’activité le dialogue avec les parents n’est pas une fin en soi

Il est indispensable, moteur, recherché dans tous les cas.

Obligation (loi HSPT) dans le secteur SMS 

Indispensable dans tous les cas pour le projet éducatif.

Doit-on parler de dialogue ?

- Collaboration

- Coopération

- Co construction

Chacun connaît la place et le rôle de l’autre, donne du pouvoir.

Nécessité de gérer les interactions, besoin de transparence et de confiance.

L’objet commun

- Le projet de l’enfant ou de l’adulte 

Le projet d’accompagnement

- Nécessité de se décentrer, le dialogue ne peut se construire, être productif sans cette conscience qu’il n’est pas une fin en soi, une démonstration de force et de conviction mais bien un outil pour cheminer et permettre le cheminement de l’enfant.

	Le dialogue ne peut être institutionnel

- Il devrait être institutionnalisé, mais ne doit pas être réduit à sa forme instituée

- L’institutionnalisation doit permettre le dialogue : créer du savoir commun, avec les tiers : médecins, assistantes sociales, animateurs, enseignants, personnels de soins, personnels en charge de la vie dans l’institution…

Créer les conditions du dialogue (diverses et informelles aussi)

Conditions favorisant le dialogue

- Une réflexion de l’équipe accompagnante avec les familles

- Soutenir les familles dans leur prise de participation (valorisation / temps de reconnaissance et d’analyse)

- Former les professionnels intervenant dans le parcours de l’enfant / adulte (personnels SMS / animateurs / enseignants …)

- Organiser le travail de telle sorte que le dialogue recherché soit un levier pour l’action.

- Favoriser le portage d’un certain nombre de projets par les familles (sortir du tout contrôle professionnel…)

- Créer des espaces de participation et valoriser la parole des familles, des enfants ou des adultes accompagnés

- Veiller à la convivialité et à formaliser le respect des pouvoirs et espaces de chacun

Mais pour les professionnels il est nécessaire de travailler le savoir se mettre en retrait et accepter la non pérennité de l’action éducative qu’ils mènent, elle sera transformée par les familles et par l’enfant. Cette transformation est appropriation…

Un contrat à passer…
et à respecter

- Notion de confiance (accepter l’autre, respect des diversités, des points de vue et d’action, garantir les espaces de chacun).

- Notion de compréhension des logiques de chacun

- Logique de communication à partir d’une évaluation partagée pour dépasser le tout affectif et déculpabiliser chacun.

- Produire du sens commun pour et avec l’enfant/adulte qu’il soit auteur de son projet grâce à des acteurs jouant une seule partition.

Il ne s’agit pas d’impliquer les parents dans le projet individuel, mais de s’associer au projet éducatif des parents.


	Fédération Générale des Pupilles de l’Ecole Publique (FG PEP)

Extrait du site internet
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               Composition de la fédération générale des PEP

 

La fédération générale des PEP c'est : un siège fédéral et  96 associations départementales regroupées en 22 unions régionales.

Chacune de ces associations gère des établissements et services dans nos différents domaines d'intervention (centres d'accueil classes de découvertes et/ou vacances, centres de loisirs, établissements sociaux et médico-sociaux, SAPAD).

Pour rechercher les coordonnées de chacune de ces structures, vous pouvez utiliser les moteurs de recherche correspondant à votre besoin. 

Pour entrer en contact téléphonique avec l'association PEP de votre département depuis un poste fixe, vous pouvez aussi utiliser le numéro ci-contre. Votre appel sera directement transféré.


Le siège 
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La Fédération générale des PEP

5-7 rue Georges Enesco

94026 Créteil Cedex


Tél : 01 41 78 92 60
Fax : 01 41 78 92 88

Mail : accueil@lespep.org 

http://www.lespep.org/ewb_pages/n/nos-coordonnes.php

	Mahfou DIOUF

Responsable de la mission Educative

AIDE ET ACTIONS


LA QUALITE DES RELATIONS ENTRE L’ECOLE ET LES FAMILLES, FACTEUR DE REUSSITES EDUCATIVES ET DE COHESION SOCIALE DES CONSTATS

Tous les acteurs sont unanimes sur la nécessité d’un échange dans les deux sens ? 

La relation parent-enseignant idéale, telle qu’exprimée par les deux parties, est basée sur la confiance, la convivialité et la communication de l’information. 

Pourtant, l’image que les parents se font de leur école est très mitigée :

· Déséquilibre dans la relation entre enseignants et parents

· Un jargon pédagogique peu accessible aux parents

· Des parents qui ne se sentent pas en capacité d’agir

· Un sentiment d’incompréhension et d’incapacité d’agir est ressenti des deux côtés.

Selon les enseignants, ces difficultés viennent des parents eux-mêmes, de leur rapport à l’école, de leur représentation du corps enseignant, du clivage culturel ou encore de la souffrance parentale mais aussi de l’institution qui ne leur donne pas les moyens d’entretenir ce dialogue (manque de temps, de formation, d’accompagnement de l’institution…).

Une sorte de malentendu s’installe mettant l’enfant en situation de seul traducteur des désirs des uns et des autres ; cette charge se fait plus difficile à vivre pour l’enfant qui se retrouve confronté à des difficultés dans ses apprentissages.

Un préalable : 

Travailler sur les représentations pour faire émerger  une convergence dans les perceptions et les attentes des parents et des enseignants à l’égard des uns et des autres pour construire une vision commune de la réussite éducative. Cela permettra de : 

· avancer vers une compréhension réciproque entre l’école et les parents 

· expliciter et gérer les écarts entre la culture scolaire et la culture familiale

· décoder les non-dits et de décrypter les codes socioculturels de chacun des parties prenantes 

· faire en sorte que le dialogue avec les parents devienne un levier d’apprentissage à l’école.

Quelles modalités viables pour un dialogue de qualité avec l’école ?

Comment, par quels types de rencontres, d’échanges, et à propos de quoi, peut se négocier un espace de dialogue, de concertation, d’échange ? 

Au regard des conditions de vie actuelles (deux parents qui travaillent; familles monoparentales ou reconstituées plus nombreuses; participation des enfants ou des parents à diverses activités) arriver à ce que les parents s’engagent davantage dans le parcours scolaire de leur enfant représente un certain défi.

Les parents s’engagent davantage s’ils :

- perçoivent, de la part des équipes pédagogiques, que leur participation est souhaitée, 

- jugent que cela fait partie de leur rôle, 

- estiment avoir les compétences nécessaires pour accomplir les tâches requises.

Dans ce cadre, un premier défi à relever est d’offrir aux parents d’élèves des occasions de participation, et ce, en faisant varier les types d’activités, les lieux, les heures, la durée, etc., de manière à tenter de contourner les nombreuses contraintes existantes.

Un deuxième défi, qui est lié au précédent, est d’inviter les parents à s’engager puisqu’il ne suffit pas seulement d’organiser des situations de participation pour que les parents se sentent concernés ou décident de s’engager. 

Encore faut-il que l’information leur soit communiquée efficacement et qu’ils se sentent intéressés à participer ou capables d’accomplir les tâches demandées ?

Un troisième défi consiste à créer des liens de collaboration et de confiance avec les parents. Pour ce faire, il importe de consulter ces parents, de les informer sur les orientations de l’école, d’organiser des moments de rencontre positifs (par exemple à l’intérieur d’activités sociales, l’organisation de conférences-débats, du projet éducatif, etc.) qui favorisent et consolident le sentiment d’appartenance, mobilisent les compétences respectives et font en sorte que l’école soit perçue comme un milieu de vie agréable plutôt que comme un lieu de transmission de savoirs uniquement.

Un quatrième défi consiste à reconnaître l’hétérogénéité des élèves et de leurs familles et de tenter, dans la mesure du possible, de s’y adapter.

En plus il faut impulser une dynamique partenariale entre les différents intervenants agissant autour de l’enfant pour prendre en charge ses difficultés scolaires (et les difficultés connexes qui y sont liées).

Créer une structure « interface » qui permettrait d’assurer le dialogue et la coordination entre ses acteurs, dans une posture de médiateur. 

En Conclusion

 Les activités et/ou projets d’engagement et de collaboration entre l’école, les parents et la communauté éducative, menés par les acteurs, montrent une grande diversité sur le plan des objectifs, des catégories de participants, des lieux d’expérimentation et des types d’engagement.

 Par conséquent, il n’est pas possible de dégager des pistes universelles à suivre en raison de la diversité des variables et des contextes d’intervention.

 Enfin, l’école doit réinventer sa base humaine, notamment sociale pour mieux répondre aux enjeux éducatifs en présence.
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QUI SOMMES-NOUS ? A L’INTERNATIONAL
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Aide et Action agit pour l’accès à une éducation de qualité pour tous depuis 1981

· L’organisation Aide et Action International a été créée en 2007

· En 2011, Aide et Action met en œuvre 110 projets dans 24 pays

· Ses actions sont développées par plus de 900 salariés et des milliers de bénévoles dans le monde

L’éducation change le monde
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En 2011, 67 millions d’enfants en âge d'aller à l'école primaire n’ont toujours pas accès à l’éducation. Les filles, les enfants vulnérables, en situation de handicap, issus des minorités ou des milieux les plus pauvres en sont les principaux exclus.

L’éducation est une pierre essentielle du développement. Elle a un impact direct sur la santé des communautés. Elle permet d’améliorer la participation démocratique, de lutter contre les discriminations et d’améliorer la croissance. Au-delà de ces effets, l’éducation est un droit humain fondamental. Comme tout droit humain, il doit être défendu et étendu.
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Les objectifs d'Aide et Action dans le monde

 

Favoriser l'accès à l'éducation et améliorer les conditions d'accueil des enfants. Aide et Action s’engage auprès des enfants les plus jeunes mais aussi auprès des populations discriminées ou les plus vulnérables. L’environnement des écoles est amélioré par le développement de cantines scolaires, de latrines, d’équipement en mobilier, bibliothèques et matériel pédagogique…
 

Améliorer la qualité de l’éducation. Aide et Action renforce les compétences des enseignants par, notamment, la formation, le développement de pratiques pédagogiques adaptées et la fourniture de matériel didactique. L’association encourage aussi les communautés à participer activement à la vie et à la gestion de l’école. 
 

Appuyer les communautés dans le développement de leur projet éducatif. Aide et Action favorise l’autonomie des communautés dans le respect de leur culture. Tous les acteurs (communautés, Etat, associations locales, parents d’élèves, enseignants…) participent aux projets.  L’association les soutient pour qu’ils décident, élaborent, mettent en œuvre et évaluent leurs propres projets de développement. 
 

Favoriser l’intégration sociale et professionnelle des plus vulnérables. Avec des programmes de formation adaptés, Aide et Action encourage l’insertion sociale et professionnelle des jeunes issus, pour la plupart, de milieux défavorisés. C’est, par exemple, le cas du projet iLead en Inde. Dans d’autres pays, comme en Chine ou au Bénin, Aide et Action propose des classes d’alphabétisation.
 

Sensibiliser et mobiliser l’opinion publique mondiale pour un monde plus juste et équitable. Aide et Action fait de l’éducation un outil clé de prévention et de résolution des conflits. A la frontière entre Haïti et la République dominicaine par exemple, l’association véhicule des valeurs liées à une culture de paix et de non-violence.

 

Garantir l’éducation dans l’urgence et la post-urgence. Aide et Action met en œuvre, dans les pays où elle est présente, lors de catastrophes naturelles, des programmes d’aide d’urgence aux populations victimes et développe des projets de reconstruction. Elle est notamment intervenue lors du Tsunami de 2004 en Asie et plus récemment en Haïti suite au séisme du 12 janvier 2010.

L’organisation de l’association internationale

L’association française est membre fondateur de l’organisation Aide et Action International, créée en 2007.


Cette organisation est issue de la volonté de confier la gouvernance d’Aide et Action à l’ensemble des acteurs bénévoles de toutes les régions où elle intervient. Ils partagent ses valeurs, sa Charte et ses objectifs. Cette volonté s’est exprimée à une très large majorité lors des Etats généraux de l’association qui ont réuni ses acteurs et partenaires en 2004. Une volonté mise en œuvre lors des Assemblées générales qui ont suivi.

Aide et Action International compte cinq membres, les associations : France, Afrique, Asie du Sud (toutes deux créées en juin 2010), Asie du Sud-Est (créée en février 2011), Amérique latine – Caraïbes (juin 2011). 


Elle est gouvernée par un Congrès regroupant des représentants de toutes les régions et des acteurs reconnus pour leur expertise. L’association Aide et Action France y siège de droit en tant que membre fondateur.


Le Conseil International est responsable de la gouvernance de l’organisation internationale. (Pour en savoir plus)

Aide et Action - 53 Boulevard de Charonne - 75545 PARIS Cedex 11 - Tel : 01 55 25 70 00 - Fax : 01 55 25 70 29 

	Madame Véronique RIVIERE

 Directrice de l’école élémentaire Pajol (18ème)

Membre de l’association Culture 2+


Je suis Véronique Rivière, directrice d’une école dans le quartier de la Chapelle dans le 18ème arrondissement, et également membre d’une association qui s’appelle « CULTURE 2+ ». Cette association a été créée il y a 20 ans par les directeurs d’école du quartier la Chapelle, au départ pour offrir des activités sportives et culturelles aux élèves.

Les enfants et leurs familles ne peuvent entrer la tête haute à l’école si celle-ci n’accueille pas leur langue première : la langue des émotions, la langue de la maison, en tous les cas… c’est ce que je crois.

Création et évolution des Papothèques 

Il y a 20 ans, nous voulions «combler quelque chose de l’ordre du handicap socioculturel », et puis, petit à petit nous avons réfléchi au sein de l’association à « comment accueillir et comment agir quand on est démuni face a des familles ou des enfants, avec qui nous n’arrivons pas à dialoguer ? ».

Notre objectif : Créer le dialogue, familles, enfants, école.

Nous avons fait entrer la langue première des enfants à l’école, car nous avons constaté qu’il n’y avait pas de possibilité de dialogue sans cela.

Nous avons alors mis en place ce qu’on appelle maintenant « des papothèques ». 

Les papothèques, lieu où école, parents, enfants partagent leurs interrogations face aux difficultés : 

Les papothèques sont des lieux où se rencontrent, les parents et le directeur de l’école. Cette réunion est organisée avec une psychologue clinicienne formée à l’anthropologie ou l’ethno-psychologie selon les travaux de Marie-Rose Moreau.

Les parents viennent avec leurs questions et on réfléchit ensemble. Ce qui me semble précieux c’est d’abandonner le « nous Education Nationale » et notre rôle supposé de « savants de l’éducation » afin de partager le savoir avec les parents. Nous avons autant à apprendre d’eux, qu’ils ont à apprendre de nous. A égalité, on réfléchit, on co-réfléchit ensemble.

Adapter nos actions en fonction du public

Les papothèques ont existé et existent depuis plus d’une quinzaine d’années maintenant. Au fur et à mesure de nos réflexions, nous avons constaté que ce n’était pas suffisant. Nous avons donc mis en place dans  le quartier ce qu’on appelle la médiation interculturelle de proximité. Grâce à l’association CULTURE 2+ c’est un accueil au sein des écoles pour certaines familles accompagnées de leurs enfants, par des psychologues cliniciens formés à l’anthropologie et parlant la langue des familles. C'est-à-dire un lieu de paroles, où l’école les accompagne. 

Souvent l’école dit aux parents « votre enfant ne va pas bien, allez donc consulter... ! » Mais qu’est-ce que donne l’Ecole d’elle, là-dedans ? Rien. Elle externalise, elle extériorise.

La médiation interculturelle de proximité est une action thérapeutique se et pour laquelle les familles sont accompagnées d’une personne représentant l’école lors des premières séances qui réfléchit avec les familles et se met à égalité avec elles dans la recherche de solutions.

1-Communauté de langues :

Nous avons étendu notre action à plusieurs écoles du quartier avec des papothèques par communauté de langues comme les papothèques Tamoules, Sri Lankaise et Chinoise.

2-Communauté de culture :

Comme Le Maghreb et l’Afrique Noire parlent plusieurs langues dont la langue française. Nous avons souhaité créer la papothèque non pas sur une communauté de langue mais autour d’une culture commune.

L’association CULTURE 2+ nous a donné des possibilités d’actions que nous n’aurions pas pu obtenir au sein de l’Education nationale. 

Je pourrais répondre aux questions sur le risque de ghettoïsation de ces populations, de pourquoi on enferme les parents dans leur langue ? Mais en même temps comment accueillent-on des gens, si nous ne parlons pas leur langue…, vous me l’expliquerez ! 

	ASSOCIATION CULTURE 2+  

Extrait du site Internet MAIRIE DU 18ème


Culture 2+

Culture 2+ organise des papothèques africaine, tamoule, maghrébine et chinoise. L'objectif de ces rencontres interculturelles est de réunir parents d'origines différentes et membres de l'institution scolaire pour échanger sur l'école. 

Elles rassemblent parents, directeurs d'école, psychologues scolaires, assistantes sociales, enseignants et bien sûr un traducteur qui permet de faciliter la parole en passant par la langue d'origine. 

Les thèmes abordés sont multiples : L'école maternelle et élémentaire, les temps périscolaires, la place de la culture d'origine dans l'éducation, le travail scolaire à la maison, l'école et les démarches administratives...

•  La papothèque africaine qui se réunit à l'école polyvalente 30 rue Cugnot 
•  La papothèque chinoise qui se réunit à l'école élémentaire 5, rue de Torcy 
•  La papothèque tamoule qui se réunit à l'école maternelle 7, rue de Torcy 
•  La papothèque maghrébine qui se réunit à l'école élémentaire 33 rue de l'Evangile

http://www.mairie18.paris.fr/mairie18/jsp/site/Portal.jsp?page_id=806
	Madame Mélanie BRIAND

Psychologue de l’association APASO

Association pour la Prévention, l’Accueil, le Soutien et l’Orientation


Je m’appelle Mélanie Briand ; je suis psychologue et j’anime depuis deux ans des causeries collèges près de la porte de Vanves, dans le 14ème arrondissement avec l’association APASO. Cette association a été créée, à l’origine en partenariat avec une autre association, AFRI-PARTENAIRE-SERVICE qui animait des « causeries-parents » mais qui n’a pas pu s’investir durablement.

Nous avons continué et orienté notre action vers les collèges avec « Les Causeries Collèges ». Notre association est pluridisciplinaire et existe depuis 20 ans. Elle a été créée par des psychologues, dans le but de travailler sur la question du lien social, de l’insertion, la lutte contre les exclusions des publics précaires et de faire du soutien en appliquant des partenaires éducatifs.

APASO est une association qui propose du soutien à la parentalité sous forme d’entretiens individuels et de groupe avec la psychologue de notre équipe. Je travaille pour lier famille et insertion. Mon parcours pendant 10 ans dans les maisons ouvertes, lieux de socialisation du « tout petit » est présente dans beaucoup de quartiers cela me  permet d’animer les « Causeries-Collèges » avec les enfants et leurs parents.

L’objectif de l’association APASO dans le projet « Causeries-Collèges » :

Le but des « Causeries-Collèges » est de favoriser liens « Familles- Ecole ». Nous proposons pour cela, un espace de rencontre avec les partenaires associatifs du quartier, les centres sociaux, les directeurs d’école, le proviseur du collège, le médecin scolaire et les parents.

Répondre à l’inquiétude des parents face à la problématique du collège et du quartier :

Nous organisons des réunions pour répondre aux questions relatives au passage CM2-6ème.

Avec le constat légitime, que ce passage soit à la base inquiétant pour les parents avec la problématique existante, d’un quartier et un collège ayant une très mauvaise réputation.

Que se passera-t-il pour mon enfant, dans la rue, sur le trajet ou aux abords du collège?

Je me suis longtemps demandé comment répondre aux questions des parents, notamment sur la sécurité de leurs enfants. Comment traiter la rumeur autour de la réputation de ce collège ? Comment dialoguer ensemble, avec un collège et se retrouver en position défensive sur la question et qui entreprend des  efforts pour améliorer sa réputation et ses résultats ?

Nous avons constaté, depuis deux ans, que ces questions abordent bien les sujets autour de la mixité sociale, le passage à l'autonomie et la liberté des enfants dans leur parcours. Pour répondre à ces problématiques, nous dialoguons avec les parents sur la réussite scolaire, la peur de voir leurs enfants régresser socialement, d’être impuissants face à la violence ou les problèmes des responsabilités entre l’école et les parents.

Le dialogue avec les fédérations de parents d’élèves 

Nous avons rencontré des difficultés au départ pour nouer le contact avec les fédérations de parents d’élèves au collège, elles sont désormais très présentes et s’investissent dans les « Causeries-collèges ».

Notre démarche pour créer le dialogue 

Nos rencontres mensuelles sont organisées à tour de rôle dans les collèges et dans les écoles élémentaires du quartier.

Nous intervenons une fois par mois, pour rencontrer les parents, le mardi soir à 18h 30, 19h ou 20h. Ces horaires ont été proposés pour répondre aux contraintes des parents. Je suis accompagnée, pour ces causeries, par la conseillère d’éducation du collège car c’est important de pouvoir répondre aussi aux questions des parents autour de l’organisation pratique de la vie au collège.

L’accueil est organisé dans des collèges dans un lieu, un peu différent selon les établissements ; parfois dans le réfectoire, dans la salle des professeurs, dans la salle de réunion ou dans la salle de musique.

C’est une démarche très importante parce que cela permet aux parents de voir l’envers du décor  et de partager un moment convivial, parfois autour d’un jus d’orange et de gâteaux.

Les parents qui s’attendent à une réunion formelle sont souvent surpris de voir une table ronde, des fauteuils et  des canapés lorsqu’ils arrivent. On retrouve ici la notion d’accueil et de partage, chère à l’association APASO.

Conclusion :

Notre objectif est d’agir à égalité sur des représentations de toutes les personnes impliquées dans le quartier et aborder les problématiques ; de les penser et de les partager. Ce positionnement est très important est aussi apprécié par tous les acteurs.

	ASSOCATION APASO PARIS

  Extrait du site Internet 
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APASO est une association créée en 1989 pour accueillir, dynamiser, orienter et soutenir des personnes en difficultés personnelles, familiales, sociales ou professionnelles.

APASO apporte un soutien psychologique et un accompagnement social personnalisé à des bénéficiaires du RSA et des demandeurs d'emploi.

APASO propose une aide à la relation parents-enfants, des lieux d'accueil pour les jeunes de 10 à 25 ans (PAEJ) et pour les étudiants.

APASO accueille et informe toute personne sur ses droits.

APASO anime des formations auprès des professionnels et des acteurs sociaux.

APASO, c'est toute une équipe de professionnels spécialisés en insertion sociale et professionnelle : 

psychologues, animateurs, formateurs, juristes, travailleurs sociaux…

Les activités proposées sont totalement gratuites pour les participants.
	


pour toute information :

sur Massy        au 01 69 75 40 20
                        contact@apaso.fr 

sur Paris


                        au 01 40 47 55 47
                        apaso-paris@apaso.fr 

Les actions d’APASO en direction du public sont réalisées grâce au soutien financier de l’Etat, des collectivités territoriales, de la CAF, de la CPAM, du FAS, de l’AGEFIPH et du Fonds Social Européen.
Les actions de formation des professionnels et des acteurs sociaux sont financées par les services et les associations qui en font la demande.

	Madame Danièle LEROUX

Principale Adjointe du Collège PAILLERON


Nous travaillons dans le collège Pailleron avec la FCPE qui est pour nous un vrai levier pour le développement de notre projet d’établissement et ce, à tous les niveaux.

Nous avons refait le projet d’établissement et réécrit le règlement intérieur ensemble. Les représentants de parents participent au conseil d’administration, du au conseil de discipline et à la commission éducative. Certains parents font également partie des différentes commissions comme le CESC (Comité d’Education à la Santé et à la Citoyenneté) et sont pilotes de projets dans certains cas.

En ce qui concerne l’Espace Numérique de Travail du département nous souhaitons qu'il soit déployé aussi vite que possible.

Certes on ne peut pas être derrière tous les enseignants qui l'utilisent donc différemment. Mais des enseignants investissent d’ores et déjà bien l’ENT dont nous disposons actuellement. Ils l’utilisent pour relater ce qui a été fait en cours, les devoirs à faire à la maison, les leçons à réviser etc donc tout ce qui permet d’avancer dans un dialogue concret avec les parents d’élèves.

Les parents d’élèves sont également à l’origine de la mise en place d’un forum des métiers Ils nous aident aussi à travailler la question de l’orientation. En effet les élèves demandent à ce que certains métiers soient représentés et les parents d’élèves essayent de trouver dans leurs réseaux divers et variés des représentants de ces professions pour pouvoir satisfaire la demande des élèves. On a vraiment un travail de partenariat, de co-éducation je ne sais pas comment on peut l’appeler avec les parents d’élèves dans ce collège. 

Le partenariat avec les parents s’est enrichi cette année de parents qui jusqu’à maintenant étaient moins impliqués dans la vie du collège, grâce au projet de film porté par le centre social J2P dans le cadre du dispositif « Paris collèges familles ». Ma participation au comité de pilotage de ce projet au côté de parents en difficulté sociale leur a permis de m’interpeller de façon informelle et simple sur des sujets liés à la vie du collège et c’est vraiment une bonne chose.

En conclusion, nous avons la chance d’être au collège Pailleron dans un véritable travail de partenariat et de co-éducation avec les parents d’élèves et ceci avec l’appui du centre social J2P.

Je pense être un petit peu privilégiée. Je voudrai, ici remercier les parents d’élèves de l’association FCPE du collège Pailleron pour le travail que nous menons ensemble depuis longtemps ainsi que le centre social J2P pour le partenariat que nous avons engagé cette année.

	COLLEGE EDOUARD PAILLERON  

Extrait du site Internet
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	BIENVENUE
AU COLLEGE EDOUARD PAILLERON

Le collège Edouard Pailleron, près des Buttes-Chaumont, accueille tous les publics d'élèves grâce à ses différentes structures dont la SEGPA, l'ENSA et l'ULIS et permet à ses élèves de vivre une scolarité adaptée à leurs besoins.

La communauté éducative met en œuvre le projet d’établissement qui doit permettre à chacun de progresser dans un climat propice aux études. une véritable éducation artistique et culturelle et de sanctions contribuent à la formation des futurs citoyens et citoyennes, esprits ouverts, tolérants, critiques et solidaires. Des partenaires nombreux viennent renforcer ces actions.

Les résultats sont à l'image de ces enfants : certains quittent le collège pour des lycées prestigieux, d'autres s'orientent vers la voie professionnelle, mais tous ont une orientation choisie et réfléchie en fonction de leurs envies et de leurs capacités.

Bien sûr, les adolescents ne sont pas toujours faciles à vivre, mais tous les personnels, notamment des services sociaux, de santé et d'orientation poursuivent le dialogue entamé avec l'équipe pédagogique et la vie scolaire.

L’UNSS, le CESC et ses nombreux intervenants, Action collégiens et le FSE permettent une ouverture vers l'extérieur et un complément de formation.

L'association de parents d’élèves (FCPE) est invitée à jouer pleinement son rôle et participe activement à la vie du collège.

Le collège Pailleron est à l'image du quartier, RICHE de sa DIVERSITE, VIVANT et ACCUEILLANT et ACTIF.

La Principale Isabelle SOURDOT
La Principale adjointe Danièle LEROUX
La Directrice de la SEGPA Chantal ROUGIER

Les mots du collège

laïcité             identité            personnalité           accueillir        liberté               réussite

solidarité      citoyenneté           culture          égalité       épanouissement        confiance


	Monsieur Guillaume COTI

Directeur Centre Social J2P

Jaurès Petit Pantin


Le centre social, un lieu de passage, de rencontre et de dialogue 

Je suis directeur d’un centre social associatif dans le 19ème arrondissement, à proximité du Collège Pailleron. 

C’est un espace de proximité, situé en bas des immeubles d’habitation dans le quartier, au plus près des familles et des jeunes. Cette configuration nous permet de connaître les parents qui fréquentent le centre pour :

- Prendre des cours de français

- Bénéficier de l’accompagnement social  

- Participer à des ateliers autour des questions d’éducation et de la parentalité à travers des réflexions et des débats citoyens

- Participer à des ateliers artistiques 

- Bénéficier d’accompagnement à la scolarité, le soir après l’école pour les enfants.

Le centre social J2P est un acteur intermédiaire inscrit dans le champ social et qui met en œuvre le lien social. C’est une passerelle entre les familles et les établissements scolaires qui nous permet d’avoir une proximité avec les jeunes et connaître leurs familles, de comprendre un certain nombre de problématiques, de mieux cerner leurs besoins et leurs attentes.

« Paris-Collège-Familles » est un appel à projet proposé par la ville de Paris auquel nous avons répondu avec la volonté de créer du dialogue, de réfléchir à la question de la relation entre les familles et les collèges.

Nous avons saisi tout de suite l’opportunité pour développer le dialogue et faciliter ainsi le contact avec les familles et avec les établissements. Je remercie également la DASCO et la DFPE, les directions qui ont porté cet appel à projets et qui ont permis de faciliter le lien avec les autres centres sociaux puisque nous sommes nombreux à Paris dans cette démarche qui nous a véritablement permis d’entrer dans les collèges.

Pour la première édition, nous avons mené un projet de Théâtre-Forum au collège Sonia Delaunay (19ème) avec l’objectif d’engager le dialogue et de permettre aux parents rencontrant des difficultés (par exemple de maîtrise de la langue), pas ou peu représentés dans les instances et les fédérations de parents d’élèves, de dépasser leurs appréhensions afin d’aller au collège pour faire entendre leurs voix et démontrer qu’ils ne sont pas démissionnaires. 

Les parents avec lesquels nous travaillons, ont une volonté de participer au suivi de la scolarité de leurs enfants, ils mettent beaucoup d’espoir dans l’école qui reste pour eux le seul le principal ascenseur social identifié.

A travers le théâtre forum, nous avons développé nombre d’expressions.

Le plus difficile était de faire participer la communauté éducative. Certains professeurs nous ont fait part de leur difficulté à s’exprimer au théâtre forum devant un groupe de pairs de 40 autres professeurs. 

Le théâtre forum se présente sous forme de saynètes qui illustrent la vie quotidienne. Le groupe d’acteurs joue des scènes volontairement provocantes, qui mettent le doigt sur un problème. Puis les spectateurs sont invités à les modifier et à proposer des solutions alternatives qui permettent de résoudre le conflit ou la problématique.

La deuxième année du dispositif, nous avons choisi d’utiliser le support vidéo pour notre travail avec les collèges Delaunay et Pailleron qui sont tous deux situés proximité de notre centre social. Le projet est de réaliser un petit film en associant tous les acteurs, les parents, les jeunes, les personnels du collège, des salariés et des bénévoles du centre social. Pour se faire, nous avons constitué un comité de pilotage du projet où toutes les parties prenantes sont associées de la conception à la réalisation. 

Ce projet nous permet à chacun (aussi bien les parents que les membres de l’équipe éducative du collège) de se rencontrer, de se connaître d’une façon différente, parfois à l’extérieur du collège comme en témoignait Madame Leroux juste avant.

L’objectif de ce film est de réaliser un documentaire fiction, de réaliser des interviews des parents et des professionnels afin de recueillir leurs avis sur les questions des relations familles-collèges et plus généralement sur leurs expériences au collège. 

A travers les constats collectifs, quelles propositions, quelles solutions pour créer le dialogue ?

Notre démarche permet d’avoir un regard critique, qui aboutit à des propositions formulées par les parents et co-construites avec les professionnels des établissements. La vidéo nous permet de travailler sur la question des représentations où le dialogue se traduit par un vocabulaire commun.

Les collégiens investissent la classe d’une façon différente lorsqu’ils sont avec leurs parents.

Nous avons constaté avec Madame Leroux et Monsieur Garcia, principal du collège Sonia Delaunay que le comité de pilotage avaient permis à certaines familles de poser des questions à partir du moment où ils avaient identifié un interlocuteur.

Le centre social s’appuie sur les associations de parents d’élèves, pour créer du lien social et favoriser le dialogue familles-collège.

Le rôle de l’association de parents d’élèves en l’occurrence la FCPE est primordial car elle fait le lien entre le centre social et l’établissement. Nous avons mis à disposition de cette association de parents d’élèves des salles au sein de notre centre social afin qu’elle puisse se réunir et tenir ses permanences mensuelles. Cette présence dans nos locaux nous a permis d’engager un véritable dialogue avec eux autour de son activité.

- Comment communique-t-elle avec les parents ? 

- Quels parents représente-t-elle ? 

- Quels parents sont absents de l’association ? Pour quelles raisons ? 

Nous avons compris que, parfois les parents, n’adhèrent pas simplement parce qu’il faut s’acquitter d’une cotisation. 

Nous avons, dans le quartier, une population de migrants d’origine d’Afrique subsaharienne qui ne maîtrise pas toujours l’écrit et qui a parfois aussi des difficultés à l’oral.

Ces familles nous ont fait part de leurs difficultés pour comprendre ce qui se dit lors des réunions de parents, ce qui leur donnait le sentiment de ne pas être légitimes pour intervenir, exprimer leurs volontés ou pour faire part de leurs problèmes éventuels.

Un dialogue a été engagé avec les représentants de la FCPE qui ont accepté d’ouvrir leurs permanences aux parents qui souhaitent poser des questions dans les locaux que nous avons mis à leur disposition.

Les familles prennent rendez-vous avec un membre de l’équipe du centre social qui les accompagne en s’appuyant parfois sur d’autres parents que nous considérons comme personnes-relais et qui ont un rôle important dans le processus d’accompagnement au dialogue. 

Monsieur Diouf parlait de réformes structurelles. Je pense qu’elles sont essentielles mais qu’elles ne se feront pas d’un claquement de doigt. En attendant nous nous appuyons sur les parents et aussi sur les personnes relais-ressources que peuvent être certains professionnels comme les principaux des collèges, les CPE pour mettre en œuvre des dynamiques très intéressantes.

Une démarche collective de dialogue entre les acteurs et l’institution :

Nous avons aussi organisé avec les 7 centres sociaux du 19ème arrondissement un projet avec des familles issues de milieux populaires et de catégories socio- professionnelles modestes. Ces familles sont habituellement peu représentées dans les associations de parents d’élèves. Nous les avons invité à s’exprimer, à se réunir pour débattre, établir des constats sur l’école et formuler des propositions.

A l’issue de ces travaux, un grand débat « Ecole : paroles de parents » a été organisé à la mairie du 19ème qui a réuni plus de deux cent personnes en présence de professionnels de l’Education nationale à la fois des chefs d’établissements, des enseignants et aussi des personnes des réseaux de réussite éducative et de réussite scolaire. 

La création d’un groupe multi-acteurs, composés de personnels de l’Education nationale, de salariés des centres sociaux et de parents a permis de redonner aux habitants le pouvoir d’exprimer leur vécu au quotidien sans être bridé, d’égal à égal avec les représentants de l’institution scolaire et les élus. 

Colombe Brossel, adjointe au Maire de Paris en charge de la vie scolaire et de la réussite éducative et Nicolas Nordman, adjoint au Maire du 19ème en charge des affaires scolaires ont reçus une délégation de parents des centres sociaux du 19ème pour écouter leurs propositions.

Développer d’autres formes de dialogue, des solutions originales à inventer 

Face à la question de l’enfant traducteur et face à des parents qui parlent mal la langue française, nous avons dû réfléchir avec l’école à des solutions  pour créer un système de pastilles de couleurs  sur le carnet de correspondances. Ce système aide les parents à identifier la destination, sortie, convocation à un rendez-vous ou autre.

Cela permet à l’enfant de ne pas être en permanence en position de traducteur.

	CENTRE SOCIAL J2P

  Extrait du site Internet 


Le rôle de J2P

J2P c'est avant tout une association d'habitants désireux de créer les conditions favorables au tissage du lien social, de susciter des dynamiques de solidarités, de partage. C'est l'envie de participer au développement social et culturel d'un quartier, de monter des projets avec et non pour les habitants, celle de donner accès aux savoirs, à la connaissance, à la culture pour le plus grand nombre. Envie de contribuer à l'émancipation individuelle et collective, d'oeuvrer au quotidien avec des objectifs de transformation sociale. 

Ayant obtenu un agrément Centre Social depuis quelques années, l'association souhaite plus que jamais donner la parole et les moyens d'agir aux habitants et aux associations du quartier en mettant en place des instances qui permettent à ceux qui y participent de se rencontrer, d'échanger et de créer ensemble des alternatives au tout consumériste. 

Nous souhaitons fédérer les initiatives en créant notamment un réseau partenarial fort qui peut partager sa vision des problématiques du quartier et de l'arrondissement et mettre en commun des idées, des outils, des méthodes et  ce dans une optique de complémentarité. 

Héberger un Centre Social  c'est permettre aux habitants d'avoir un lieu dans le quartier qui accueille les enfants, les jeunes, les adultes et se propose d'être un espace convivial où l'on peut "faire ensemble". C'est l'outil qui peut nous permettre de lutter contre le repli sur soi et l'enfermement vécu par certains. C'est la possibilité d'avoir une approche globale du quartier et de ses habitants en travaillant en transversalité sur les secteurs jeunesse, adultes/familles, animation du quartier...   

Animation Globale 

Le centre social, considéré comme un outil prioritaire d'exercice de l'action sociale à caractère familial, est inscrit dans le programme d'intervention de la Caisse d'Allocations Familiales (CNAF) qui soutient son fonctionnement par le biais de la prestation de service. 

Par circulaire n° 56 et lettre circulaire n°268 du 31/10/1995, la CNAF a confirmé son rôle et défini ses missions. 

Ainsi le centre social J2P doit-il être : 

· Un équipement de quartier à vocation sociale globale,

· Un équipement à vocation familiale et pluri générationnelle,

· Un lieu d'animation de la vie sociale,

· Un support d'interventions sociales concertées et novatrices.

Lors du contrat de projet, il a été convenu que le centre socioculturel J2P devra mettre en œuvre, courant 2006/2007, le projet dont les principaux axes ont été définis ainsi : 

· Formaliser l'implication du centre socioculturel dans le partenariat local en différenciant les différents niveaux de contractualisation,

· Définir la zone d'impact du centre social et qualifier son public en collaboration avec les autres structures existantes,

· Etablir les différents modes d'associations des habitants dans l'élaboration du projet social.

	Madame Isabelle RACAPE

Coordinatrice Enfance et Jeunesse du Centre Social OCM CEASIL

Œuvre de la Chaussée du Maine Centre d’Etude et d’Action Sociale et d’Initiatives Locales


Je suis Isabelle Racapé coordinatrice enfance et jeunesse du centre social OCM CEASIL (Œuvre de la Chaussée du Maine Centre d’Etude et d’Action Sociale et d’Initiatives Locales) qui se trouve dans le 15ème arrondissement de Paris. Ce centre social est pratiquement l’un des plus anciens centres sociaux de France puisqu’il a été créé en 1871 suite à la Commune de Paris. La créatrice souhaitait venir en aide aux familles et aux enfants. L’association OCM, à l’origine de la création de ce lieu d’accueil s’est développée, restructurée et s’appelle désormais « Le Centre Social OCM CEASIL ».

Le contexte de notre participation au projet « Paris-Collège-Familles » :

Nous avons souhaité participer au projet « Paris Collège Familles » initié par la Ville de Paris et  nous nous sommes rapprochés du collège Georges Duhamel. Le chef d’établissement Monsieur Zenou s’est aussitôt emparé de ce projet voyant bien la grande nécessité « d’aller de l’avant » et de se rapprocher encore plus des familles. Quelques actions étaient déjà mises en place mais il y avait vraiment un souhait de travailler ensemble.

Le projet a débuté en 2011, à partir du constat établi par le chef d’établissement qu’une quinzaine d’enfants de sixième étaient vraiment en grande difficulté scolaire se traduisant notamment par un comportement perturbateur au sein de leurs classes. Pour répondre à cette problématique, le collège a souhaité que nous travaillions ensemble avec ces familles et ce dès les premières semaines suivant la rentrée des classes. 

Concernant les conditions du dialogue j’ai regroupé trois thématiques :

1-  Regagner la confiance des parents 

Au premier trimestre en septembre et décembre, la relation entre le collège et les familles était vraiment tendue. Il y avait une crispation, peut-être légitime de la part des familles qui avaient des craintes de voir leurs enfants exclus du collège.

En s’appuyant sur notre rôle de « médiation » ; nous avons mobilisé une psychologue ayant eu un parcours au sein de l’Education nationale, et connaissant donc bien l’institution, qui a proposé aux familles de les rencontrer une première fois au sein du collège puis les fois suivantes au centre social.

Les parents et les enfants sont venus à ces rendez-vous souvent conjointement la première fois puis séparément. Ils ont été accueillis au centre social pour analyser la difficulté scolaire en prenant en compte leur environnement global (difficultés familiales notamment).

Les familles et les parents qui au début, étaient dans la résistance, ont compris, que le collège avait une réelle volonté de les soutenir et d’aider leurs enfants.

Cela a permis par la suite de créer le dialogue ; les familles ont pu reprendre confiance  progressivement.

Ce travail a permis au collège, aux familles et aux jeunes d’entamer une démarche de compréhension mutuelle qui favorise la réussite scolaire.

Nous avons aussi pu faire un retour au collège sur la manière dont les parents pouvaient interpréter les remarques des enseignants sur un bulletin.

Les malentendus ont été progressivement dissipés favorisant une démarche d’égalité.

2- Travailler sur l’estime de soi 

C’est  un autre axe de notre travail en direction des parents, des enfants et les jeunes. Nous avons constaté que les difficultés scolaires en classe de 6ème pouvaient créer un malaise au sein de la famille.

La médiatrice a travaillé sur  l’utilité des apprentissages scolaires en s’appuyant sur des actions artistiques comme le chant, le théâtre et la danse afin de valoriser les enfants en difficultés aux yeux de leurs parents mais aussi de tout le collège.

Certains élèves ont vu leurs résultats scolaires progresser de manière significative en fin de troisième cela a encouragé la présence des parents au sein de l’établissement.

3- Ouvrir les portes du collège aux familles

Le collège a ouvert ses portes aux familles dans l’objectif de valoriser ces adolescents en difficultés au travers de pratiques artistiques ce qui a favorisé  les relations entre les parents et le collège. Les actions de tous ces acteurs ont permis d’instaurer un dialogue convivial et d’apaiser les tensions.

	CENTRE SOCIAL OCM CEASIL

 Extrait du site Internet
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	Madame Dominique DUPUIS

Présidente de la FCPE Paris

Fédération des Conseils de Parents d’Elèves


Après des propos très intéressants des différents intervenants, il convient de souligner qu'il existe à Paris autant de situations que de collèges.

Prenons par exemple l'état des lieux des relations Ecole-Famille et le dialogue sur la question de l’orientation et son corollaire l'affectation.  Les parents ont le sentiment de bénéficier d’un accueil favorable dans certains établissements tandis que dans d’autres, ils ont le sentiment d’un accueil beaucoup moins favorable, conduisant à des tensions sociales fortes.

Selon les statistiques, la comparaison des éléments au plan national et parisien, montre que 10 fois plus de parents sont en désaccord avec la décision des conseils de classes à Paris par rapport à l’ensemble de la France. 

L’affectation met en jeu plusieurs facteurs : la mixité sociale et scolaire, les notions de réussites avec la constitution d’une organisation très particulière des lycées à Paris.

Le dialogue sur l’orientation s’effectue à travers une fiche de vœux que les parents remplissent et transmettent aux collèges. 

Nous faisons le constat, à travers les témoignages de parents, d'un véritable sentiment d’isolement et de solitude, devant l’institution qui décide de l’orientation des enfants, plus particulièrement lorsqu’ils n’ont pas été préparés à une orientation subie dans un lycée professionnel ou qu'ils n’ont pas pu simplement obtenir l’affectation de leur choix à la rentrée suivante pour leurs enfants.

La démarche de dialogue tenant dans la seule fiche l’orientation des élèves reste insuffisante. 

A l’heure actuelle, dans la majorité des situations, une réunion sur l’orientation est organisée à l’initiative du chef d’établissement entre janvier et février. Nous constatons que c’est insuffisant et que les parents souhaitent des temps d’échanges complémentaires qui permettraient de partager les interrogations entre parents et de créer une information tout au long du parcours d’orientation en complément de la fiche de vœux. 

Je ne suis pas sûre qu’il y ait suffisamment de dialogue pour permettre de donner une place aux parents et de les impliquer dans les collèges.

Le dialogue, à quel moment, pour quelles raisons ?

Il y a plusieurs moments où le parent peut être invité dans un collège; lors de la convocation à la réunion de rentrée scolaire et éventuellement une deuxième fois pour une remise de bulletin, sauf s’il y a un problème disciplinaire ou un problème de réussite scolaire. Ce n’est peut-être pas le cas dans tous les établissements mais je montre ici un schéma caricatural de beaucoup de situations. 

Quelles Initiatives pour instaurer le dialogue dans les collèges parisiens, un levier à exploiter pour développer une autre dynamique d’apprentissage ?

Pour répondre à des problèmes de réussite scolaire, nous entendons souvent dans les collèges et dans les conseils de classes qu’il faut qu’on dise à nos enfants de se mettre à travailler.

Ce qui a été évoqué lors de ce colloque, à travers les expériences d’actions menées dans certains collèges, montre qu’il peut y avoir d’autres façons d’envisager des actions éducatives, qui peuvent être des leviers pour donner les moyens à l’élève d’être dans une dynamique d’apprentissage.

Les « causeries » et les « papothèques » sont des initiatives positives qui nous donnent un contre-exemple (à l’opposé des éléments caricaturaux que j’ai pu citer précédemment)

Malgré leur petit nombre et leur existence souvent informelle, les échanges partant des questions des parents permettent de dialoguer sur d’autres sujets : de la difficulté scolaire au comportement des enfants. 

Ces initiatives intéressantes répondent au besoin de créer d’autres occasions pour permettre aux parents de venir au collège. 

On constate que dans les établissements où les parents sont bien accueillis, ils se portent volontaires pour agir, en devenant représentant, délégué… et en se présentant aux élections dans les conseils d’administration même si, parfois, leur motivation tient dans la défense de l’intérêt de leur seul enfant.

Un rôle pas toujours facile, par exemple lorsqu’en conseil d’administration le budget est présenté dans un vocabulaire qui ne facilite pas la compréhension et sans aucun lien avec les actions de l’établissement.

Ces parents fournissent des efforts volontaires pour comprendre, restent motivés et reviennent, ce qui prouve leur souhait de s’impliquer dans la vie du collège.

Ce sont ces parents, volontaires et motivés sur lesquels l’établissement doit s’appuyer pour mener ses actions concrètes.

Le dialogue à travers les rythmes scolaires :

Un représentant évoquait lors d’une réunion un travail de concertation dans le cadre des rythmes scolaires pour les élèves du primaire et ses préoccupations sur les horaires au collège. Ce qui nous a amené à des réflexions sur l’aménagement de l’emploi du temps des collégiens de 6ème. 

En effet, afin de répondre à l’inquiétude des parents sur les cours qui se terminent trop tôt dans l’après-midi, avec le risque que des élèves soient livrés à eux mêmes, nous proposons des horaires de cours qui ne commencent jamais avant 9 heures ce qui peut rassurer à la fois les parents et plaire aussi aux élèves. 

Ce sont des aspects très concrets du dialogue qui peut être envisagé et poursuivi. Par exemple autour de la question du coût financier des fournitures scolaires et du poids des cartables. 

L’animation comme vecteur de dialogue 

Des témoignages provenant de collèges montrent que le Comité d'Education à la Santé et à la Citoyenneté est un espace particulièrement intéressant auquel les parents peuvent participer et où sont menées des initiatives importantes.

L’objectif est de réaliser un partage d’analyses avec les parents et les associations partenaires afin de proposer des animations autour de sujets sensibles, dans les quartiers et les collèges en difficulté.

Le dialogue à travers les Espaces Numériques de Travail (ENT)

Je souhaite évoquer une action en lien avec Paris-Collèges-Familles, celle du déploiement de Paris classe numérique, le nouvel ENT des collèges parisiens.

Les premières vagues qui sont en cours de démarrage avec l’objectif de la DASCO d’obtenir une implication des parents dans l’usage de l’Espace Numérique de Travail.

L’ENT est un portail internet proposant à la fois des contenus pédagogiques et des outils de communication accessibles à tous les enseignants, les parents, les élèves et l’administration.

Parmi ces outils, nous pouvons citer les mails, forums, publications de pages d’informations.

Sont également publiées sur l’ENT les notes, les cahiers de texte, les emplois du temps et les états d’absences des élèves.

L’ENT est un véritable outil pédagogique de dialogue entre les acteurs éducatifs au sein des collèges. Il favorise l’implication des parents. L’ENT est déjà présent depuis plusieurs années dans les lycées et cités scolaires (collèges et lycées imbrigués) de la région Ile-de-France (ENT Lilie) et est actuellement déployé par le département dans tous les collèges (hors cité scolaire) et lycées municipaux parisiens (ENT Paris classe numérique).

A travers les premiers collèges bénéficiaires de Paris classe numérique, nous souhaiterions développer des réflexions sur les manières d’exploiter cet outil dans un objectif de développement de la communication pour les parents d’élèves et plus particulièrement pour les représentants de parents d’élèves. A ce titre, les initiatives que la DASCO met en place sont intéressantes et devraient permettre de faire le lien entre les actions Paris collèges familles et Paris classe numérique.

	FCPE 

 Extrait du site Internet


La FCPE

Son rôle consiste à créer un lien entre les parents, à réfléchir, à émettre des propositions et à intervenir sur tout ce qui concerne la vie de l’école et l’intérêt des enfants. Ce qui touche à l’éducation des enfants ne peut pas être envisagé sous le seul angle individuel. Le système éducatif doit se concevoir comme une préoccupation collective.

Faire partie d’une fédération de parents d’élèves, c’est participer concrètement à cette démarche, en vue de rassembler les compétences de tous les partenaires qui contribueront à la qualité et à l’évolution du système éducatif français.

La FCPE (Fédération des conseils de parents d’élèves) est une association d’éducation populaire, reconnue d’utilité publique. Avec 310 000 adhérents elle est la première des associations de parents d’élèves. Elle est une force de propositions et d’actions. Elle est présente dans des milliers d’établissements avec ses 10.000 conseils locaux (association de parents d’une même école ou d’un même groupe scolaire). Avec ses 65 000 élus dans les conseils d’école, d’administration (collèges et lycées), elle participe à la défense des intérêts des enfants et des jeunes. Avec ses administrateurs départementaux, régionaux et nationaux, elle est représentée à tous les niveaux des instances qui s’occupent de l’enseignement public.

Pour en savoir plus : http://www.fcpe.asso.fr [image: image10.png]



Consultez le projet éducatif [image: image11.png]


 de la FCPE remis à jour et adopté au congrès de 2011 de la FCPE PARIS

Et les dernières motions votées au congrès 2012 dont trois sur proposition de la FCPE Paris (PDF)
Les principes de son action

· Défense de l'école publique, laïque et gratuite

Ce sont les trois valeurs fondamentales de l’école. La FCPE y est très attachée.

· La qualité de l’enseignement et la réussite de tous les élèves

L'une des priorités de la FCPE est de sensibiliser les parents aux risques de dérives individualistes, élitistes, d’empêcher la constitution de classes de niveau et de favoriser l’intégration des plus démunis.

· Le partenariat

Une autre priorité est de contribuer au rapprochement de la famille et de l’école en insistant sur la nécessaire interpénétration des deux institutions. Les parents, co-éducateurs, sont membres à part entière de l'équipe éducative des établissements scolaires.

	Madame Martine FOURIER

Docteur en sciences de l’Education

Présidente Association CERISE Nanterre, Membre de l’asso-réseau PRISME


Dans les relations école–familles, il est essentiel de construire des collectifs de parents qui puissent, à partir de leurs rencontres, de leurs échanges, « s’armer » face aux professionnels et construire une parole collective qui fasse poids dans les débats et décisions. Par exemple, aux conseils d’administration des collèges où les parents de Grigny sont délégués de parents, les mères ont refusé de voter le budget parce qu’elles ne le comprenaient pas ; les délégués des enseignants ont reconnu qu’ils étaient dans la même situation et il y a eu un cours commun de finances publiques pour parents et enseignants ; voilà comment elles ont pu gagner une réelle égalité sur un sujet essentiel, les finances.

Pour revenir sur les nouvelles technologies, présidente d’une association de soutien scolaire d’une grande ville de banlieue, je constaté combien c’est des outils importants pour les jeunes, comme Monsieur de SINGLY nous a montré ce que faisaient les étudiants durant son cours. De même, des jeunes le pratiquent directement en classe quand le prof fait cours, ils vont consulter leur téléphone et vérifier la validité de ce que dit l’enseignant sur wikipédia, mais cela est interdit et pas pris en compte ; au mieux, c’est cela qu’ils font mais aussi d’autres choses comme aller sur facebook avec leurs copains.

En même temps, l’utilisation  de ces technologies, où les parents peuvent accéder au site des établissements pour contrôler les absences des enfants peut poser problème. Si ma mère les avait connus je n’aurai pas fait mes études et récemment, un jeune dont la mère a découvert les absences sur le site du lycée a fait une tentative de suicide. Maintenant, l’association agit en concertation avec le proviseur le jeune et ses parents en situation de médiation complexe. Il faut être vigilant sur certaines actions particulièrement sur celles qui ne laissent pas de marges de manœuvre aux jeunes dans leur vie où entre 13 et 18 ans, on peut avoir d’autres envies. 

La création de lieux pour que les parents soient entre eux se constate dans le projet national partenarial (ATD IRDSU PRISME FCPE PEP  ACEPP Centres Sociaux) « en associant les parents, tous les enfants peuvent réussir » dans une vingtaine de villes en France (Brest Rennes Tarbes, etc) et d’autres villes comme Argenteuil et Nanterre ; on a réalisé que pour que les parents accèdent à un réel pouvoir d’agir cela passait par la création de collectifs de parents, dans leurs diversités multiples. 

La question linguistique devient secondaire, comme à Argenteuil  où nous avons fait un colloque ; la moitié de la salle était composée de parents parlant peu le français, qui ne savaient écrire mais qui ont produit collectivement en petits groupes de travail des idées et réflexions d’excellente qualité ; ces parents étaient mobilisés et motivés et ne pas parler le français ne comptait plus mais ils osaient parler en faisant des fautes. Une autre chose essentielle est de sortir des jargons qu’on utilise chacun sans s’en apercevoir, comme ceux des médecins, des enseignants, des garagistes, etc.  

Une autre chose importante est de prendre en compte les contraintes des temps familiaux, comme celles de ces mères africaines qui font le ménage dans nos bureaux matin et soir et ne sont pas là aux heures où on les invite à des réunions ou les convoque pour leurs enfants. Il y a aussi ces parents qui vont mal, ne sortent plus de chez eux et où seuls les enfants sortent de la maison.

Quand on parle de connaître l’intérieur de l’institution scolaire, de se connaître réciproquement oui, mais c’est toujours dans le sens de l’institution. Mais connaître le budget d’une famille au RSA  pour les enseignants, qui leur enseigne cela ? La gestion d’un budget d’une famille avec des restes à vivre négatif cela, on l’apprend pas. Il y a des choses élémentaires à faire sur la connaissance réciproque mais il faut sortir de l’exotisme des cultures d’origine qui enferment sur des présupposés au regard de l’apparence, du nom. « Par exemple, je suis bretonne mais je ne sais pas faire les crêpes et peut-être vous Mahfou, ne savez pas faire le Mafé : on n’est pas obligé d’être enfermé dans son origine et son histoire ;  j’ai peut-être plus de points communs avec Mahfou qu’avec Jean malgré les apparences… »

Comment construire des projets communs dont l’initiative pourrait être portée par les parents, où ils peuvent être décideurs des projets ; la plupart du temps ils ne sont que consultés ou informés ; l’autre question est : « Comment les toucher tous, pas seulement ceux qui viennent régulièrement. »

A Argenteuil, pour une consultation des parents dans un groupe scolaire, on avait construit trois typologies : les « bons parents » présents, les « parents absents » qu’on a été chercher à la porte de l’école, au centre de loisirs et les « parents râleurs », ceux qui embêtent mais qui représentent les dysfonctionnements, les mécontentements. 

Il ne faut pas non plus chercher à interroger leur légitimité et représentativité c’est important de prendre l’avis de parents qui ne sont pas conformes, qui se mettent en colère, sont parfois agressifs et violents etc. Mais qui aussi peuvent « abandonner » leur enfant lors des multiples commissions où ils sont accusés des dysfonctionnements scolaires qu’il occasionne. Comment mobiliser les parents ? Quelles stratégies réelles mettre en œuvre ? C’est aux professionnels, payés pour cela, notamment enseignants de tous niveaux de l’école maternelle au lycée, à trouver :

Comment mobiliser des parents (et pas simplement pour aider à la fête de l’école) 

Comment faire pour qu’ils soient vraiment acteurs, non seulement de l’école et de l’éducation mais aussi de la société…

	Jean ROUCOU

Président de l’Asso-réseau PRISME

PRomotion des Initiatives Sociales en Milieux Educatifs


Quelques remarques suite aux derniers échanges.

Quand je vous ai rendu visite, Monsieur COTI, à votre structure (comme je l’ai fait avec tous les autres intervenants parisiens), j’ai été frappé par le calme qui régnait dans l’établissement. Souvent, dans les centres sociaux c’est vivant… ça bouillonne… ! 

Lors de notre échange vous étiez serein pour analyser les situations et pour répondre à mon questionnement. C’est donc très réconfortant de se rendre dans un tel lieu de dialogues et d’actions. La principale du Collège que j’ai rencontrée ensuite avait la même appréciation.

En écho à une intervention de la salle, et ce, suite à l’intervention de Madame DUPUIS de la FCPE Paris, deux observations dans l’esprit de PRISME, donc « un propos un peu persifleur ». En effet, il convient de porter un regard sur le « non dialogue » à travers les consultations–concertations instituées par et au sein de l’institution.

En effet, dans notre espace social, trouvez-moi une institution où il y a un aussi grand nombre d’heures « de concertations », à la fois dans les conseils d’école, les conseils de classes, les conseils de maîtres, les conseils de parents, au plan local et en y ajoutant toutes les instances nationales.

Il n’y a pas une institution de la République française, où, en termes de valeur sociale, on consacre collectivement autant d’heures au dialogue. Dès lors, aujourd’hui, je ne vais pas utiliser un terme marchand « de rapport qualité-prix », mais on peut s’interroger sur le résultat de la production d’un tel « espace-temps » tel qu’il est pratiqué, utilisé.

Il y a là, un sujet préoccupant qui nous renvoie aux problématiques liées à notre démocratie, à savoir faire la différence entre la notion de consultation et celle qui relève de la prise de décision. Gageons que les modes de co-construction issus des ENT puissent apporter une qualification nouvelle aux dialogues notamment à celui qui nous préoccupe aujourd’hui.

Par rapport aux temps et aux lieux pour les parents, constatons qu’il y a peu de lieux affectés à l’accueil des parents dans l’école. Dans une vie professionnelle, pas si éloignée que cela nous avions dans le cadre de la politique de la Ville, pour les ZEP, obtenu des sommes assez conséquentes pour faire en sorte que l’on puisse créer des espaces pour les parents dédiés à l’accueil des familles dans les établissements scolaires. Il n’y a pas eu d’évaluation car les sommes ont servi en définitive à repeindre les murs des classes ce qui n’est pas négligeable… 

Un autre sujet a été abordé tout à l’heure celui relatif « aux numériques », vecteur de construction et de partage de savoirs.

C’est un sujet qui nous est cher  car porteur de dialogues grâce au support de l’ENT. Toutefois il ne peut pas se substituer au dialogue physique entre pairs et professionnels de l’école. Comme la pédagogie c’est l’art de la répétition mais aussi du contournement on peut considérer que les outils numériques vont faciliter la mise en œuvre de dialogues partagés.

	Pascale CATTANEO-MIGOT et Antoine CASSARD-LAFON

Direction de la Famille et de la Petite Enfance, Mission Familles


CONCLUSIONS

· Dans le prolongement de ce qu’a été dit par mesdames Blumenthal et Trostiansky, je souhaite rappeler qu’effectivement, si au cours de ces 10 dernières années et plus particulièrement les 5 dernières années, la collectivité parisienne s’est attachée à développer en partenariat avec les écoles et les associations, des dispositifs expérimentaux tels que :

· Papothèques,

· Classes passerelles,

· Causeries,

· Paris collèges familles,

· Antennes Mom’artre.

C’était pour viser essentiellement 3 objectifs :

1 – Faire évoluer l’offre périscolaire pour d’avantage prendre en compte l’organisation au quotidien des familles, leur rythme, leur composition...

2 – 
Créer des passerelles, autour des enfants et de leurs parents, pour les aider à passer d’un environnement à un autre.

3 – 
Susciter et soutenir des espaces de rencontres et de dialogue entre parents et communauté éducative pour lutter contre les phénomènes d’auto-exclusion constatés chez de nombreux parents pour des raisons sociales ou culturelles. 


(Paris compte 15 % de familles dont un parent est immigré).

6 conclusions principales ressortent des 3 tables rondes, essentiellement portées sur le 3e objectif.


1. Il faut absolument poursuivre cette dynamique qui consiste à favoriser les temps d’échanges entre la communauté  éducative, les enfants et leurs parents : 
Nous n’avons pas fait fausse route et nous sommes heureux d’avoir inauguré d’autres cadres que ceux existants…

2. La collectivité parisienne est légitime pour aider les parents à être non consommateurs de l’école mais acteurs du projet éducatif autour de leur enfant. Pas pour le contenu des apprentissages mais acteur de l’environnement et/ou des démarches pédagogiques dont son enfant bénéficie.

3. Nous devons, le plus souvent possible, élargir ce dialogue aux enfants et adolescents et privilégier deux « triades » au seul binôme "parents / communauté scolaire" :

· pour un projet éducatif local   "parent / enfant / communauté scolaire" 

· et pour la rénovation de l’école  « communauté territoriale / Education Nationale / Parents et acteurs locaux ».

4. Les dispositifs qui fonctionnent  C’est-à-dire ceux qui induisent une réelle coéducation :

· Causerie collèges,

· Réunions de Paris Collèges Familles.

Sont ceux qui permettent aux enseignants, directeurs d’établissement, aux parents et aux enfants de sortir d’une relation verticale, du type « sachant/non sachant », sans confusion des rôles de chacun, ce dialogue est organisé de sorte à ce que parents et enseignants soient considérés sur un pied d’égalité pour faire alliance autour de l’enfant.

· Cela suppose des rencontres ouvertes hors temps scolaire et temps de travail, dans les locaux éducatifs des enfants et adolescents.

5. La coéducation ne sera plus un vain mot lorsque ce type de dispositifs ne s’adressera pas aux familles repérées comme présentant un problème spécifique mais à l’ensemble des 263 000 familles parisiennes.

6. En tant que DFPE, nous sommes ouverts pour examiner toutes propositions, tout projet pour élargir la palette de ces outils qui permettront d’élaborer progressivement un contrat local de coéducation pour toutes les familles.

· Sur la question de l’orientation scolaire et professionnelle, nous sommes très conscients que la collectivité territoriale pourrait être un partenaire d’un projet mais nous ne sommes pas encore parvenus à en inventer les modalités.


Associer et accompagner les parents sont des priorités de la mandature actuelle. La direction des affaires scolaires de la Ville de Paris souhaite développer la communication et les relations avec les parents en recherchant leur implication dans la scolarité de leurs enfants. L’objectif final est bien entendu la réussite scolaire du plus grand nombre. C’est dans ce même objectif que nous avons entamé un travail de simplification et de visibilité des différents dispositifs que nous offrons aux enfants et aux familles. 

Diverses actions mises en œuvre témoignent de cette volonté :

· une plaquette d’information « Qui fait quoi à l’école ? » a été créée pour les parents,

· des conseils périscolaires ont été mis en place dans les  10ème et  19ème arrondissements et vont être développés dans les autres arrondissements,

· au collège, la participation des parents est encouragée dans les projets financés par le département (plus d’1,3 M€ de financement de projets),

· les adjoints éducatifs du dispositif Action collégiens développent des actions associant les parents et les adolescents (activités et sorties communes),

· un comité de pilotage « Place des parents dans Paris classe numérique» a été mis en place en même temps que le lancement de ce nouvel outil (Espace Numérique de Travail) sur les collèges et lycées municipaux parisiens,

· le dispositif Paris collèges familles co-porté avec la DFPE vise enfin à impulser des actions devant rapprocher les familles et les communautés éducatives des collèges en s’appuyant sur le savoir-faire des centres sociaux de proximité.

Objectifs du dispositif Paris collèges familles :

· Rapprocher les familles et la communauté scolaire,

· Travailler sur les représentations des parents sur l’école et de l’école sur les parents,

· Répondre aux préoccupations des parents quant à la scolarité de leurs enfants,

· Echanger avec les parents sur les questions qui ont une incidence sur la scolarité des enfants,

· Soutenir les parents dans leurs demandes de rencontres des enseignants,

· Rendre l’école plus accessible et compréhensible pour les familles,

· Consolider les liens sociaux dans le quartier.

Parmi les points évoqués durant l’après-midi de colloque, beaucoup de choses intéressantes ont été dites. Je retiens les points suivants :

· Développer des projets « parents / école » associant les enfants et les adolescents. La relation entre l’école et les familles ne peut être envisagée sans eux.

· Favoriser le pouvoir d’agir des parents en leur permettant d’être acteurs des actions qui leurs sont destinées (s’appuyer sur des parents pour développer de nouvelles actions),

· Développer les projets favorisant les liaisons CM2/6ème,

· Veiller à développer des outils de communication dans un langage simple, compréhensible du plus grand nombre,

· Créer des « rendez-vous conviviaux » permettant la rencontre entre les équipes éducatives des établissements scolaires et les parents,

· Développer l’information et les ressources des parents pour l’orientation de leur enfant.
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PRomotion des Initiatives Sociales en Milieux Educatifs

PRISME une association et un réseau depuis 1983

POUR L'EGAL ACCES AU DROIT D'APPRENDRE ET SE FORMER TOUT AU LONG DE LA VIE 

Les projets éducatifs territoriaux, leviers pour : 

- développer des ambitions éducatives et sociales partagées,

- fonder l'école inclusive pour tous,

- favoriser la circulation et l'appropriation des savoirs à l'aide des supports numériques,

- rendre les territoires apprenants.

● Un site ori​ginal reliant « Ter​ri​toires et acteurs de l’éducation », véri​table centre de res​sources national à distance (600 lecteurs/​jour) www​.prisme​-asso​.org

● Une lettre élec​tro​nique men​suelle adressée gra​tui​tement à 9000 abonnés(es) com​portant une cen​taine d’informations orga​nisées en rubriques

● Un centre de docu​men​tation de 700 publications

● Une ren​contre men​suelle réunissant « le premier cercle » autour d’une publi​cation pré​sentée par un membre du réseau, sur un thème d’actualité ou à partir d’un travail pré​pa​ra​toire d’un groupe inter-​​acteurs

● Un réseau national d’une cin​quan​taine d’experts de l’ingénierie sociale et éducative (agents publics, élus, asso​cia​tions, consul​tants, experts)

♦ de l’éducation, de la jeu​nesse et du social et de la for​mation permanente.

♦ de la gestion des « affaires scolaires » à la gouvernance éducative territorialisée.

 ♦ de l’instruction publique à l'éducation inclusive pour tous.

♦ du numérique comme vecteur de construction et de partage de savoirs.

● Une liaison « per​ma​nente » avec les réseaux nationaux d’éducation popu​laire ou de pro​fes​sionnels du travail social et de la poli​tique de la ville : IRDSU, ATD, ANARE, OZP, DEI FRANCE, Aide et Actions, 

NOUVEAU : un partenariat national avec la FGPEP

● Et… Uni​versité popu​laire ouverte en réseau (UPOR) en « frange fran​ci​lienne nord-​​est » : « Cro​quons les savoirs ! », inscrite dans le premier living labs francilien rural – Brie Nov'

● Une Uni​versité d’été en juillet consacrée au déve​lop​pement ter​ri​torial de l’action publique dans le champ « éducation-​​jeunesse » 

2004 L’éducation et la démocratie

2005 L’éducation /​ for​mation tout au long de la vie : une démarche de trrans​for​mation sociale. Quelles échelles de besoins et d’organisation prendre en compte pour la mettre effec​ti​vement en œuvre ? 

2006 Quel est le rôle des dif​fé​rentes col​lec​ti​vités ter​ri​to​riales dans le champ de la jeunesse ? 

2007 L’accès à l’éducation, à la for​mation et à l’orientation dans une logique ins​crite tout au long de la vie : quelles tra​duc​tions territoriales ? 

2008 Comment tirer sens des évolu​tions de la société pour élaborer les projets ter​ri​to​riaux de demain ?

2009 Les actions éduca​tives et sociales : Pour quoi ? Pour qui ? Comment ? 

● Pour son 25ème anni​ver​saire (en 2009) PRISME a contribué à l’ouvrage édité par Chro​niques sociales Lyon « Construire des pra​tiques éduca​tives locales » 

2010 Muta​tions ter​ri​to​riales et Edu​cation : de la forme sco​laire vers la forme éducative ?

2011 Si l’on considère les ter​ri​toires comme appre​nants, la notion du portage/​partage des savoirs et des com​pé​tences se pose pour les appre​nants quels que soient leurs statuts (familial, sco​laire, social, pro​fes​sionnel, citoyen…), quelles sont les ini​tia​tives, expé​riences, études…qui peuvent apporter un éclairage nouveau pour mieux com​prendre les enjeux et réponses de demain ?

2012 En quoi les projets éducatifs territoriaux sont-ils facteurs de réussites éducative et sociale pour tous les acteurs de l'éducation dans sa globalité (enfants, jeunes, familles, professionnels, associations, institutions publiques, collectivités territoriales...) ?

Quels accompagnements et leviers mobiliser dans les différents lieux et temps de vie : lieux collectifs d'accueil des enfants et des jeunes, espaces de loisirs, bibliothèques, centres de soins... dans l'école et hors de l'école ?

2013 Pour les 30 ans de PRISME : « l'Ecole inclusive pour tous, levier des réussites éducatives et sociales » en partenariat avec la Fédération Générale des Pupilles de l'Ecole Publique les 9 et 10 juillet à Créteil.

● Des journées d’études au CNAM à Paris

2011En quoi l’approche du « socle commun de com​pé​tences et de connais​sances » amène-​​t-​​elle à repenser les Projets Éducatifs Locaux ?

2012 L’accompagnement : une notion trans​versale pour faire vivre les projets éducatifs et sociaux territoriaux ?

2013 « Les projets éducatifs territoriaux, leviers pour les réussites éducatives et sociales des acteurs ».

● Des missions d'accompagnement auprès des collectivités

Dans une démarche « pro​fes​sion​nelle » asso​ciant l’ensemble des acteurs des ter​ri​toires concernés (col​lec​ti​vités ter​ri​to​riales, asso​cia​tions, pro​fes​sionnels, familles …) en vue de pro​mouvoir la démarche projet éducatif global et de ter​ri​toires appre​nants, PRISME peut assurer :

· Des mis​sions d’accompagnement de projets auprès de collectivités tels les PEDT et les PEG

· Le diag​nostic de situa​tions com​plexes sur des territoires

· Des mis​sions d’assistance à maître d’ouvrage

· L’analyse de pro​grammes ou d’actions locales

· La par​ti​ci​pation ou le support à des groupes de travail sur des thèmes de sa compétence

· L’appui à l’édition de publications 

· Des visites d’équipements ou de ren​contres avec des por​teurs de projets innovants

· Des mises en réseaux d’acteurs

· L’organisation de ses​sions de for​mation sur projets déter​minés ou à la demande des acteurs.

· L’organisation de col​loques, de sémi​naires, de journées d’études …
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LA PARENTALITE


	
	· Du « soutien à la paren​talité » à la pro​motion de la condition parentale-​​ Fré​déric JESU-​​ Pédo​psy​chiatre de service public, ex-​​chargé de mission "enfance-​​familles" à la Ville de Paris, consultant. Vice-​​président de la section fran​çaise de Défense des Enfants Inter​na​tional (DEI-​​France)..
Dimanche 7 octobre 2012 - La solitude parentale, les raisons et les moyens de s’en pré​munir ou de s’en extirper, et les occa​sions de tenir et faire entendre par la suite une parole col​lective de parents sont en grande partie, quoique pas exclu​si​vement, des sujets de nature poli​tique. Au prin​temps 2012, un nouveau pouvoir exé​cutif a été élu autour du slogan : « le chan​gement, c’est main​tenant ». Force est de constater, en attendant, qu’en matière de rela​tions intra-​​familiales comme extra-​​familiales, le chan​gement, comme (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5260

	
	· Parents, un lien à tisser-​​Pierre PERIER in néo.snuipp.fr
Jeudi 6 septembre 2012 - Extrait : Quelles sont les logiques que déve​loppent les parents face à ces inégalités ? "Il faut bien avoir à l’esprit que tous les parents sou​haitent la réussite de leur enfant mais les familles ont-​​elles les res​sources et les com​pé​tences pour apporter leur soutien ? Non. Est-​​ce compris et perçu par l’école ? Non. Le dif​férend est là : l’école attend beaucoup des familles mais la déli​mi​tation des péri​mètres, des rôles et res​pon​sa​bi​lités des uns et des autres ne sont pas clai​rement définis. (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5113

	
	· Hem : École et quartier en soutien aux parents pour l’épanouissement des enfants - La Voix du Nord
Samedi 28 avril 2012 - "Voilà vingt-​​six ans qu’ils se battent pour aider des parents en proie à des difficultés. Vingt-​​six ans que l’association École et quartier et ses trente-​​cinq béné​voles actuels estiment que « l’école c’est la priorité pour que les enfants s’en sortent et pour vivre bien tous ensemble », dixit Marie-​​Colette Patin, admi​nis​tra​trice de l’association. Et pourtant, aujourd’hui peut-​​être encore plus qu’hier, il s’agit d’un véri​table challenge. Être de bons parents n’est (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4907

	
	· LE CREUSOT : La Parentalité… bien plus qu’un concept
Mardi 6 mars 2012 - "Parce que les rap​ports inter​gé​né​ra​tionnels ont changé, parce que les familles ont évolué, la Ville du Creusot a sou​haité traiter la question de la paren​talité ; un sujet majeur dans nos sociétés, un enjeu sociétal. On ne naît pas parent, on le devient ! Le "métier" de parent demande sans cesse de tra​vailler sur soi, d’évoluer, de se remettre en question… D’autant plus que le schéma familial est en mutation depuis (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4800

	
	· Gou​verner les familles, les classes popu​laires à l’épreuve de la paren​talité par M. Boucher
Samedi 31 décembre 2011 - " Depuis plu​sieurs décennies, la res​pon​sa​bi​li​sation éducative des familles des classes popu​laires est devenue une pré​oc​cu​pation forte pour les ins​ti​tu​tions sou​cieuses de l’intérêt et de la pro​tection des enfants mais aussi pour celles qui sont direc​tement pré​oc​cupées par la gestion des « tur​bu​lences urbaines ». Dans ce contexte, Manuel Boucher a dirigé une enquête socio​lo​gique, durant près de deux ans, dans des quar​tiers popu​laires de trois dépar​te​ments français au sein des​quels des (...)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4586 

	
	· Tourcoing : Fa Si La garder… !
Vendredi 30 décembre 2011 - "Comment est né le projet « Fa si la garder » ? Du constat que les modes de garde clas​siques étaient un frein dans la remise à l’emploi des familles au RSA. J’avais d’abord pensé à la création d’une structure aux horaires atypiques. Mais cette formule pré​sentait des limites : on ne pouvait pas demander à une maman sans voiture de tra​verser Tour​coing à vélo avec son p’tit bout à 4 heures du matin ! Comment cela fonctionne-​​t-​​il ? Nous pro​posons un système de garde à domicile, com​plé​men​taire aux (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4584

	
	· Etre parent : Paris accompagne les familles
Mercredi 21 décembre 2011 - " Tous les parents peuvent, à un moment ou à un autre, res​sentir le désir d’être écoutés, conseillés, guidés dans l’apprentissage de leur « paren​talité » : ques​tion​ne​ments lors des pre​mières années de l’enfant, rela​tions avec l’institution sco​laire, recherche d’activités par​tagées entre parents et enfants… De nom​breux acteurs publics ou asso​ciatifs pari​siens accueillent les familles pour répondre à leurs inter​ro​ga​tions, dans des espaces convi​viaux pro​pices au res​ser​rement des liens fami​liaux. (...)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4568

	
	· Soutien à la fonction parentale. Diaporama Francas de la Loire
Lundi 12 décembre 2011 - "On peut dire que les parents capables de faire bon usage des conseils sur l’éducation des enfants n’ont guère besoin de ces recom​man​da​tions, alors que ceux qui sont inca​pables d’évaluer cor​rec​tement la situation ne peuvent pas tirer parti des conseils. C’est pourquoi il faut autre chose que des expli​ca​tions et des conseils, il faut aider les parents à com​prendre tous seuls ce qui se passe dans la tête de leurs enfants. Il faut les aider à déve​lopper leurs propres idées sur l’éducation. B (…)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4535 

	
	· Comment être parent aujourd’hui ?
Lundi 12 décembre 2011 - "Familles mono​pa​ren​tales, recom​posées, homo​pa​ren​tales…  : le modèle familial tra​di​tionnel a du plomb dans l’aile. Même au sein des couples tra​di​tionnels, la répar​tition des tâches est remise en cause, notamment par les femmes. Être parent ne va plus de soi – si cela a jamais été le cas. Incer​tains sur la bonne manière d’élever leur enfant, les parents d’aujourd’hui cherchent à définir leur place de mère au travail, de nouveau père (...)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4527 

	
	· Parent : Un métier qui ne va plus de soi - Xavier Molénat
Vendredi 9 décembre 2011 - "Il n’y pas si long​temps, tout était simple  : papa et maman se marient, font un enfant, et maman s’en occupe pendant que papa tra​vaille pour nourrir la famille. On oublie parfois combien ce modèle tra​di​tionnel de la famille a été ébranlé par la diver​si​fi​cation crois​sante des confi​gu​ra​tions fami​liales. Aujourd’hui, les mamans jonglent entre leur travail et leur rôle maternel, tou​jours sou​cieuses d’être de «  bonnes mères  » malgré des journées bien rem​plies. Après un divorce ou une (...)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4503 

	
	· Sou​tenir et contrôler les parents - Le dis​po​sitif de paren​talité - Gérard Neyrand, socio​logue. Edi​tions ERES
Lundi 14 novembre 2011 - "La paren​talité est aujourd’hui un thème majeur de pré​oc​cu​pa​tions qui, au-​​delà des spé​cia​listes, touche l’ensemble de la société. Gérard Neyrand analyse ici la montée en puis​sance de cette notion depuis son inves​tis​sement par les sciences humaines dans le cadre d’une cli​nique du lien, jusqu’à sa popu​la​ri​sation politico-​​médiatique récente dans une pers​pective de soutien mais aussi de contrôle des parents. Alors que les Réseaux d’écoute d’appui et d’accompagnement (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4422

	
	· Ecole et familles populaires
Jeudi 3 novembre 2011 - "École, famille : deux ins​ti​tu​tions rivales ou com​plé​men​taires ? Alliées ou ennemies ? Les rela​tions entre ces deux écosys​tèmes dans les​quels gran​dissent les enfants sont, struc​tu​rel​lement, dif​fi​ciles. Entre l’école et les familles popu​laires c’est souvent encore plus pénible. Pourquoi ? Dans ce dossier, Pierre Périer et Daniel Thin, socio​logues, exposent les résultats de leurs enquêtes et pro​posent leurs ana​lyses. Leurs textes sont issus de confé​rences (...)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4382 

	
	· "En asso​ciant leurs parents à l’école, tous les enfants peuvent réussir" -Film réalisé par Mou​vement ATD (Agir Tous pour la Dignité)
Vendredi 28 octobre 2011 - "Parents d’élèves, ensei​gnants, pro​fes​sionnels de l’éducation et membres du Mou​vement ATD Quart Monde témoignent dans ce film de 28 mn de l’action pilote menée dans le quartier de Mau​repas à Rennes entre 2007 et 2011, afin de per​mettre que tous les enfants réus​sissent à l’école. C’est un outil très efficace de mise en valeur des trans​for​ma​tions que le projet a rendu pos​sibles, un outil péda​go​gique utile sur les ter​ri​toires, (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4368

	
	· Le rôle de parent : attentes et besoins des familles
Vendredi 21 octobre 2011 - "Par la cir​cu​laire inter​mi​nis​té​rielle du 9 Mars 1999 ont été créés les Réseaux d’Ecoute, d’Appui et d’Accompagnement des Parents (REAAP). Leur objectif est : « au-​​delà de sus​citer les occa​sions de ren​contres et d’échanges entre les parents, mettre à leur dis​po​sition des ser​vices et des moyens leurs per​mettant d’assumer plei​nement, et en premier, leur rôle éducatif ». Extrê​mement diver​sifiée, l’action des Réseaux d’Ecoute, d’Appui et d’Accompagnement des Parents (REAAP) porte sur l’ensemble des (...)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4348 

	
	· Lettre ouverte à l’école, aux parents, à tous ceux dont le métier est d’accompagner aujourd’hui - 

 HYPERLINK "http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4312"
Hélène Trocmé-​​Fabre - Sep​tembre 2011
Mardi 11 octobre 2011 - Lettre ouverte à l’école, aux parents, à tous ceux dont le métier est d’accompagner aujourd’hui [1] Commençons par le mot « aujourd’hui » Il nous rap​pelle que l’école, la famille, la société, sont, elles aussi, au cœur des diverses révo​lu​tions que tra​verse notre monde contem​porain, dans les domaines tech​no​lo​gique, écono​mique, scien​ti​fique, conceptuel, culturel, spirituel… Les média et la vie courante se chargent de nous en parler quotidiennement. Parmi les risques que font courir au monde (...)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4312

	
	· LA RELATION PARENT-​​ENFANT AU SEIN DE L’ACCOMPAGNEMENT A LA SCOLARITE-​​ Mémoire de Aurélien NOGAI univ Paris Est Créteil
Jeudi 29 septembre 2011 - Conclusions. Chercher et pro​poser des typo​logies dans le cadre d’études scien​ti​fiques n’a rien d’exceptionnel. Au contraire, les profils repré​sentent un outil excellent pour étudier des popu​la​tions, des com​por​te​ments (ou bien…) en les classant selon telle carac​té​ris​tique ou tel attribut ; les cher​cheurs peuvent ainsi dépar​tager des sujets/​objets en caté​gories, les exa​miner, les com​parer et inter​préter les résultats obtenus. Dans notre cas d’étude, les classes pro​posées par CAILLE ou les types (...)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4276 



	
	· « Il faut aller chercher tous les parents » JJ HAZAN
Jeudi 8 septembre 2011 - La FCPE (Fédé​ration des Conseils de Parents d’Élèves) est la prin​cipale fédé​ration de parents d’élèves en France. Le slogan de la Journée mon​diale du refus de la misère est celle année « Quelle école pour quelle société ? » En quoi cela rejoint-​​il les pré​oc​cu​pa​tions de la FCPE ? Nous nous rejoi​gnons dans cette inter​pel​lation car la question de l’école [1] est au cœur de la Répu​blique, de la citoyenneté, de la place des gens dans la société. L’école ce n’est pas (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4188

	
	· Du "soutien à la paren​talité" à la prise en consi​dé​ration des réa​lités fami​liales et de la condition parentale : comment pro​mouvoir aujourd’hui des rela​tions co-​​éducatives dans et hors de l’école ? Fré​déric Jésu
Lundi 22 août 2011 - Il est important de connaître et de faire connaître les REAAP, ce qu’ils sont et ce qu’ils ne sont pas, et les actions qu’ils sus​citent, encou​ragent et relient sur un ter​ri​toire à chacune de ses échelles. Il faut tout d’abord faire connaître les REAAP aux parents, à leurs asso​cia​tions, pour qu’ils s’en sai​sissent et s’y inté​ressent de leur plein gré, qu’ils en orientent les objectifs et les acti​vités et qu’ils les fassent évoluer en fonction de leurs réa​lités, de leurs besoins et de (...)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4145 

	
	· Non, ils ne sont pas encore les bien​venus ! - Nouveau billet de Pierre Frackowiack
Lundi 22 août 2011 - Sujet sen​sible, celui de la place des parents à l’école Malgré les recom​man​da​tions minis​té​rielles suc​ces​sives de tous bords depuis 40 ans, il faut bien recon​naître que la situation ne pro​gresse pas, qu’elle s’aggrave même dans un contexte où on laisse la place au déve​lop​pement de l’individualisme, de la com​pé​tition, du consu​mé​risme et donc des conflits, des plaintes, de l’ignorance Les projets poli​tiques en cours de pré​pa​ration sou​lignent (...)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4144 

	
	· Evry : la charte municipale de la parentalité
Jeudi 16 juin 2011 – 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4026 

	
	· DU "SOUTIEN À LA PARENTALITÉ " Frédéric Jésu
Mardi 14 juin 2011 - RENCONTRE DÉPARTEMENTALE DE LA PARENTALITÉ organisée le lundi 2 mai 2011, à Colmar, par le Réseau d’Ecoute, d’Appui et d’Accompagnement des Parents du Haut-​​Rhin (REAAP68) * * * DU "SOUTIEN À LA PARENTALITÉ " À LA PRISE EN CONSI​DÉ​RATION DES RÉA​LITÉS FAMI​LIALES ET DE LA CONDITION PARENTALE : COMMENT PRO​MOUVOIR, AUJOURD’HUI, DES RELA​TIONS CO-​​ÉDUCATIVES DANS ET HORS DE L’ECOLE ? Frédéric Jésu* Les REAAP et le « soutien à la parentalité » Il est important de connaître et de faire connaître les REAAP, (...)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article4016 

	
	· Rapport d’enquête sur la place des parents dans les projets de réus​sites éducatives
Vendredi 13 mai 2011 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article3889

	
	· COMMENT AFFIRMER SON RÔLE ET SES COM​PÉ​TENCES ÉDUCA​TIVES COMME PARENT, COMME PROFESSIONNEL ?
Jeudi 21 avril 2011 - Les travaux de réflexion col​lective déjà engagés ont attribué aux parents et aux pro​fes​sionnels un rôle majeur dans la question éducative, même s’il s’entend dans une cer​taine com​plé​men​tarité. Il s’agit sans doute de redé​finir et réaf​firmer ces rôles res​pectifs dans le souci de qua​lifier clai​rement les com​pé​tences de chacun et les liens à tra​vailler. Les pro​fes​sionnels, qu’ils soient de l’Éducation nationale, du monde asso​ciatif ou encore muni​cipal ou ins​ti​tu​tionnel en appellent for​tement à mieux (...)

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article3800 
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LA FAMILLE

· Les familles populaires face aux devoirs à la maison
Samedi 29 septembre 2012 - Les recherches de Séverine KAKPO, Maître de confé​rences en sciences de l’éducation à l’université Paris 8, éclairent la mobi​li​sation autour des devoirs dans les familles popu​laires, et les enjeux d’apprentissage qui en découlent. Si de nom​breux travaux, dont ceux de Patrick Rayou, ont déjà montré les inéga​lités des élèves face aux appren​tissage, accen​tuées par la relé​gation d’une partie du travail de la classe à la maison, l’enquête de S. KAKPO se veut eth​no​gra​phique et « analyse la manière dont (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5226

	
	· La parentalité à travers le partenariat familles populaires et école in IFE
Vendredi 2 novembre 2012 - Les rela​tions entre les familles (popu​laires) et l’école : his​toire, chan​ge​ments et formes actuelles Relation ancienne mais pré​oc​cu​pation récente : les parents étaient can​tonnés jusque dans les années 50 en dehors de l’école. Puis rap​pro​chement néces​saire depuis les années 80 où l’on sou​haite associer les parents dans un modèle de coédu​cation mais qui demeure pro​blé​ma​tique dans les quar​tiers popu​laires. On passe des parents admi​nistrés, aux parents repré​sentés depuis les années 50 (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5386

	
	· Français Langue de Scolarisation
Vendredi 2 novembre 2012 - Les enfants allo​phones nou​vel​lement arrivés et les enfants issus de familles iti​né​rantes et de voya​geurs doivent béné​ficier dès leur accueil d’une attention par​ti​cu​lière afin de per​mettre une inté​gration efficace et aussi rapide que pos​sible. Les res​sources pro​posées visent à faci​liter et à amé​liorer la prise en charge de ces élèves et leur sco​la​ri​sation. Elles concernent autant les élèves du premier que du second degré. (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5383

	
	· SCOLARITÉS DES JEUNES MIGRANTS - Enjeux et défis
Vendredi 2 novembre 2012 - SCOLARITÉS DES JEUNES MIGRANTS Enjeux et défis Revue internationale de l’éducation familiale n°31 Virginie Avezon-​​Boutry EDUCATION IMMIGRATION, INTERCULTUREL L’intensification de la mobilité inter​na​tionale pose aux familles et aux poli​tiques publiques la question majeure de la sco​larité. Comment les jeunes migrants perçoivent-​​ils leur place dans l’école ? Quelles sont les res​sources fami​liales qui les sou​tiennent ? Quels enjeux repré​sentent l’apprentissage de la langue du pays d’accueil (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5375

	
	· L’enfant CAMIF apprend le langage de l’école en beurrant ses tar​tines. Et les autres ? par Anne ARMAND
Mardi 30 octobre 2012 - Anne Armand, ins​pec​trice générale, nous raconte, en ce samedi matin, l’histoire de l’enfant CAMIF. Elle ne le fait pas pour nous réveiller en douceur par un conte des temps modernes. Non, elle sou​haite plutôt nous éveiller à ce qu’est le langage de l’école, à son caractère dis​cri​minant pour les élèves en zone d’éducation prioritaire. Car Anne Armand connait bien les zones d’éducation prio​ri​taire. Elle les visite, les conseille et a même rédigé un rapport pour la Dgesco sur quatre ans de travail (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5364

	
	· Familles Ecole Quartier pour une dynamique éducative - Dialogue n°146
Mardi 30 octobre 2012 - Actes des 5èmes rencontres nationales sur l’accompagnement St Denis, 17 mars 2012 En par​te​nariat avec le Café Péda​go​gique, l’OZP, le SNUipp, la ville de St Denis, la Seine-​​St-​​Denis et le Ministère de l’Education Nationale, de la jeu​nesse et de la Vie associative. Elus, parents, ensei​gnants, quelle part revient à chacun dans l’éducation des jeunes ? Comment se conjugue leurs actions res​pec​tives ? Comment chaque espace, Famille - Ecole - Quartier, peut-​​il œuvrer à une dyna​mique éducative (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5362

	
	· CRISE DE L’ÉCOLE ÉCOLE DE LA CRISE - Anne Van Haecht
Mardi 30 octobre 2012 - L’école, en Occident, est passée sous la coupe de la mon​dia​li​sation. L’idéologie néo​li​bérale entend la contraindre à aligner ses pro​grammes et les qua​li​fi​ca​tions de ses diplômés sur les exi​gences du marché. Cet ouvrage s’attache ainsi à resituer en pers​pective socio​lo​gique les « jeunes » dont le système sco​laire fait des usagers, qu’il s’agisse de leurs rela​tions fami​liales, de leur culture spé​ci​fique ou encore de leur situation face aux rap​ports entre classes (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5361

	
	· "L’école doit pointer les qualités, pas les défauts" - Marcel RUFO
Mardi 30 octobre 2012 - Le pédo​psy​chiatre Marcel Rufo est ce soir à Nîmes pour une ren​contre sur le thème “Comment faire aimer l’école aux enfants“, un débat initié par le magazine Version Fémina en col​la​bo​ration avec Midi Libre. Vous rap​pelez que 44 % des consul​ta​tions en pédo​psy​chiatrie sont dues à des dif​fi​cultés sco​laires. Pourquoi les enfants n’aiment pas l’école ? Ce n’est pas que les enfants n’aiment pas l’école, c’est que l’école est devenue la pré​oc​cu​pation numéro 1 des parents. En situation de crise, de (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5358

	
	· Comment lutter contre le décrochage scolaire ? dossier de la ligue nov 2012
Mardi 30 octobre 2012 - SOMMAIRE Points de vue Repères Quizz Edito Points de vue (Réalisés par Ariane Ioannides et Richard Robert) • Entre invisibilité et incompréhension, un débat difficile Combien de décrocheurs ? Une question politique Petit résumé des articles du Céreq et des Déchiffreurs de l’éducation « Croire à nouveau dans l’égalité des intelligences » Entretien avec Etienne Douat Malentendus sociocognitifs La construction sociale du décrochage scolaire Entretien avec Patrick Rayou La relation parents-​​école (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5357

	
	· Les rela​tions entre les familles et l’école - Lau​rence Lévy-​​Delpla , chargée de mission à la délé​gation inter​mi​nis​té​rielle à la famille
Mardi 30 octobre 2012 - Pour aborder ces relations cinq remarques et trois pistes. Pre​mière remarque. Les textes légis​latifs et régle​men​taires du ministère de l’éducation nationale font une large place aux parents et à leurs repré​sen​tants : tout existe de ce point de vue pour que les familles par le biais de leurs repré​sen​tants notamment, mais aussi elles-​​mêmes direc​tement, puissent être entendues dans l’école et plus géné​ra​lement dans l’ensemble de l’organisation du (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5353

	
	· Morale laïque : "l’école ne peut pas suppléer toutes les difficultés sociales"
Mardi 30 octobre 2012 - Alain Ber​gou​nioux, ins​pec​teur géné​ral de l’Education Nationale et pro​fes​seur asso​cié à Sciences Po Paris, est l’une des trois per​son​na​li​tés nom​mées en octobre pour diri​ger une mis​sion de réflexion sur la morale laïque à l’école. Alors que ses tra​vaux vont débu​ter en novembre en vue de la livrai​son d’un rap​port en mars 2013, Alain Ber​gou​nioux dévoile les grandes lignes de ses recherches. Quel est l’objectif de la mis​sion de réflexion que vous conduisez ? Le ministre de l’Education natio​nale, (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5352

	
	· L’école et les familles - Pierre Périer
Jeudi 25 octobre 2012 - Résumé Extrait : Extraits des débats de la 4e Journée du Refus de l’Échec Scolaire L’AFEV, en par​te​nariat avec Curios​phere​.tv et Trajectoires-​​Reflex, a organisé le 21 sep​tembre 2011 la qua​trième journée nationale consacrée au refus de l’échec sco​laire. Un grand débat a eu lieu à Paris à cette occasion, animé par Emmanuel Davi​denkoff. Dans le présent extrait, Pierre Périer, pro​fesseur de sciences de l’éducation, invite à repenser les rap​ports entre l’école et les familles. 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5336

	
	· LE PEUPLE DE L’ÉCOLE - Jacques Salomé
Mercredi 24 octobre 2012 - Il y a ceux qui sont dedans et ceux qui sont dehors. Il y a ceux qui déses​pèrent et ceux qui s’aveuglent encore sur des pra​tiques caduques et pathétiques. Il y a ceux qui s’accrochent avec ténacité et enthou​siasme et ceux qui s’en tiennent aux bonnes-vieilles-méthodes-d’autrefois, (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5333

	
	· Éducation prioritaire : Cinq principes pour une refondation - Pierre Merle
Mercredi 24 octobre 2012 - Le socio​logue Pierre Merle dresse un constat sans fard des inéga​lités dans le système sco​laire français. Pour redonner du sens à l’idéal, aujourd’hui dévoyé, de l’éducation prio​ri​taire pour les publics défa​vo​risés, il propose cinq prin​cipes, assortis à des mesures concrètes. Télé​charger ce(s) document(s) : Education prioritaire (PDF - 280 ko) par Pierre Merle En juillet 2012, le mot d’ordre a été lancé par le nouveau ministre de l’Éducation Nationale : refon​dation. Les piètres per​for​mances de

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5332

	
	· Familles Ecole Quartier, pour une dynamique éducative
Mardi 23 octobre 2012 - Actes des 5èmes ren​contres natio​nales sur l’accompagnement, St Denis, 17 mars 2012 octobre 2012, 80 pages, 10 € En par​te​nariat avec le Café Péda​go​gique, l’OZP, le SNUipp, la ville de St Denis, la Seine-​​St-​​Denis et le Ministère de l’Education Nationale, de la jeu​nesse et de la Vie associative. Elus, parents, ensei​gnants, quelle part revient à chacun dans l’éducation des jeunes ? Comment se conjugue leurs (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5329

	
	· Vincent Peillon et l’école des élèves
Mardi 23 octobre 2012 - Vincent Peillon, ministre de l’éducation nationale, a débattu pendant 2 heures 30 en direct sur Mediapart, ven​dredi 19 octobre 2012. Troi​sième table ronde autour de l’école des élèves : les laissés-​​pour -compte du système sco​laire, orien​tation, pro​gramme et rythmes. 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5317

	
	· Contre l’illettrisme : rap​pro​chement des réseaux et des savoir-​​faire de la Fédé​ration Générale des PEP et de l’Agence Nationale de Lutte contre l’Illettrisme
Mardi 23 octobre 2012 - Communiqué Lyon, 1er octobre 2012 La Fédé​ration Générale des PEP et l’Agence Nationale de Lutte Contre l’Illettrisme signent le 10 octobre à Paris une convention de coopé​ration pour rap​procher leurs réseaux et leurs savoir-​​faire. 9% de la popu​lation adulte âgée de 18 à 65 ans, ayant été sco​la​risée en France est en situation d’illettrisme, soit plus de 3 mil​lions de per​sonnes sur le ter​ri​toire métropolitain. L’exploitation de l’enquête IVQ 2004-​​2005 par l’ANLCI a permis de mieux com​prendre ce (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5316

	
	· Réussite scolaire pour tous : chiche !
Vendredi 19 octobre 2012 - "Réussir, c’est d’abord et essentiellement comprendre. Pour celui qui maî​trise le contenu, celui-​​ci s’impose souvent comme évidence. Quoi de plus simple que « b + a » fasse « ba », que 10 vienne après 9 ? Sauf que cela ne l’est pas pour bien des élèves : leurs dif​fi​cultés pour accéder à la logique du système écrit ou à celle du principe de numé​ration posi​tion​nelle nous rap​pellent que ce ne sont pas d’abord ni seulement des tech​niques et (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5307

	
	· A chacun son parcours de réussite
Mardi 23 octobre 2012 - Réseau E.C.L.A.I.R. Gagarine Trappes en Yvelines Accompagner Personnaliser Faciliter A chacun son parcours de réussite Contrat Ambition Innovation & Réussite 2011-​​2014 Objectifs généraux Faciliter le continuum scolaire dans le cadre du socle commun Réussir son École du socle Développer les passerelles entre école, collège et lycées Favoriser la réussite de chaque élève Personnaliser les parcours de chacun pour améliorer ses performances Valoriser & cultiver ses talents Évoluer en (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5314

	
	· Les enfants d’immigrés ont des par​cours sco​laires dif​fé​renciés selon leur origine migratoire
Mardi 16 octobre 2012 - La réussite sco​laire des enfants d’immigrés par rapport à celle de la popu​lation qui n’est ni immigrée ni issue de l’immigration est ana​lysée à travers deux indi​ca​teurs : ne pos​séder aucun diplôme du second cycle de l’enseignement secon​daire d’une part, être titu​laire du bac​ca​lauréat quelle que soit la série d’autre part. Au regard de ces deux cri​tères, les par​cours des enfants d’immigrés sont très dif​fé​renciés selon le pays de nais​sance des parents. Ces dif​fé​rences par origine s’estompent (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5284

	
	· Syn​thèse du groupe 3 auquel PRISME a par​ticipé « Une école plus juste pour tous les territoires »
Dimanche 7 octobre 2012 - La réflexion sur « une école plus juste pour tous les ter​ri​toires » a été tra​versée par des ques​tions théo​riques (qu’est-ce qu’une école juste, que sont les dif​fi​cultés d’apprentissages des élèves, qu’est-ce qu’un ter​ri​toire, quel est le lien entre un individu élève, un lieu d’enseignement, un ter​ri​toire ?), par des ques​tions prag​ma​tiques (comment penser de nou​velles condi​tions de fonc​tion​nement de l’école sans ajouter au mille feuille des dis​po​sitifs exis​tants, des labels, des ins​tances de (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5258

	
	· La pré​vention du décro​chage scolaire-​​ Contri​bution du rec​torat de Créteil : ins​pection aca​dé​mique 77
Vendredi 5 octobre 2012 - L’assemblée a été amenée à échanger autour des problématiques suivantes : o Quels projets et méthodes péda​go​giques déve​lopper pour redonner aux élèves les plus en dif​fi​culté le goût de l’école ? o Comment mieux former et associer les ensei​gnants au repérage des signes annon​cia​teurs du décrochage ? o Comment créer les condi​tions pour que chaque élève puisse construire son orien​tation à son rythme et que ses choix soient respectés ? o Quelles mesures mettre en oeuvre, en par​te​nariat avec l’ensemble de la (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5251

	
	· CONTRI​BU​TIONS AU DEBAT SUR LA REFON​DATION DE L’EDUCATION du Minis​tre des Sports, de la Jeu​nesse, de l’Education popu​laire et de la Vie associative
Jeudi 4 octobre 2012 - Des rythmes éducatifs adaptés (Groupe 2) La refon​dation de l’école a un double objectif : la lutte contre les inéga​lités et la réussite de tous les enfants. Réformer les rythmes éducatifs s’inscrit dans cette dyna​mique en prenant en compte l’intervention des dif​fé​rents acteurs éducatifs dans la journée, la semaine, l’année des enfants. Mais la question de l’organisation n’est pas une finalité, elle doit être envi​sagée comme une tra​duction d’un projet de ter​ri​toire que les dif​fé​rents acteurs de (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5250

	
	· 3 questions à Vincent Peillon-​​Trois VIDEO
Jeudi 4 octobre 2012 - Comment recruter 43.000 nou​veaux ensei​gnants, quid de la reva​lo​ri​sation des salaires, qu’apporterait une meilleure synergie entre les entre​prises, les col​lec​ti​vités locales et les écoles… les réponses du ministre de l’Education nationale en vidéo 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5239

	
	· Rythmes scolaires : A Issy, les difficultés du consensus
Jeudi 4 octobre 2012 - Qui veut changer les rythmes sco​laires ? Tout le monde. Qui est prêt à faire des sacri​fices ? Per​sonne. Parents, ensei​gnants, élus, cher​cheurs se sont donnés rendez-​​vous à la mairie d’Issy-les-Moulineaux (92) le 3 octobre pour échanger sur les résultats d’une nou​velle enquête sur les rythmes sco​laires. Réa​lisée à grande échelle dans cette ville moyenne, elle éclaire à la fois les consensus et les oppo​si​tions dans la popu​lation et interroge même l’idée d’un cadre contrai​gnant national. Alors (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5241

	
	· Éducation populaire et formation tout au long de la vie ?
Lundi 1er octobre 2012 - L’éducation à tout âge de la vie, une idée des « Lumières » Lors de la révo​lution de 1789, Condorcet, député, pré​sente à la Convention un rapport sur « l’organisation générale de l’Instruction publique ». Pour la pre​mière fois, on parle d’une ins​truction gra​tuite, pour tous, hommes et femmes, jeunes et adultes. On évoque la mise en place de biblio​thèques dans les écoles et de « confé​rences » données le dimanche par les ins​ti​tu​teurs pour tous. Le projet se limitera à l’instruction obli​ga​toire pour (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5234

	
	· Contri​bution du Chantier « En asso​ciant leurs parents, tous les enfants peuvent réussir ! » à la concer​tation nationale pour refonder l’école,
Samedi 29 septembre 2012 - Lancé en 2009 à l’initiative de l’IRDSU et d’ATD Quart Monde, le chantier « en asso​ciant leurs parents, tous les enfants peuvent réussir » est aujourd’hui à mi-​​parcours. Il agit pour ren​forcer la place et le rôle des familles, y compris les plus défa​vo​risées, dans l’Ecole et le système éducatif, à partir d’une expé​ri​men​tation dans une ving​taine de villes ou quar​tiers français (Agen, Bel​le​garde, Besançon, Le Blanc-​​Mesnil, Brest, Châ​teauroux, Courçon, Flers-​​Alençon, Guéret, Le Blanc, Nantes, (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5220

	
	· Refonder l’école : belle utopie ou réelle pos​si​bilité ? Des rythmes sco​laires aux Projets Éducatifs Locaux : Pour une école dans la Cité : Pensées de Claire Leconte
Samedi 29 septembre 2012 - Refonder l’école : belle utopie ou réelle possibilité ? Des rythmes scolaires aux Projets Éducatifs Locaux : Pour une école dans la Cité Pensées de Claire Leconte mises en partage pour les membres de l’atelier 2 Certes il nous a été demandé de « faire court » pour toute pro​po​sition que nous aime​rions déposer sur le site de la concertation. Mais ce dossier est bien trop important, trop « sen​sible » comme le disait Luc Châtel qui a jeté l’éponge et a refusé de le faire aboutir après avoir lancé une (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5219

	
	· Organiser les temps de vie de l’enfant et du jeune
Samedi 29 septembre 2012 - Alors que se sont ter​minées aujourd’hui les réunions dans le cadre de la refon​dation sur le thème des “rythmes éducatifs adaptés, nous sou​haitons porter à votre connais​sance l’intéressante contri​bution de Claire Leconte cher​cheure en chronobiologie. Elle s’articule autour de 13 pro​po​si​tions détaillées et argu​mentées dans ce document : Aban​donner la ter​mi​no​logie Rythmes sco​laires (et même rythmes éducatifs) Une orga​ni​sation des temps de vie de l’enfant et du jeune suppose que soient (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5217

	
	· Décrochage : A qui la faute ?
Samedi 29 septembre 2012 - "Décrochage : A qui la faute ? "Que chacun aille au bout de ses res​pon​sa​bi​lités". Pour Hen​riette Zou​ghebi, comme pour de nom​breux spé​cia​listes, le décro​chage ne relève pas que de l’école. Même si , sans elle, rien n’est possible… Comment devient-​​on décro​cheur ? L’importance du phé​nomène montre que les fac​teurs sont mul​tiples. Une partie des décro​cheurs quitte l’Ecole pour des raisons exo​gènes. Ils partent tra​vailler, voire tra​vailler pour leur famille. D’autres quittent l’Ecole pour des (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5214

	
	· Les familles populaires face à l’école - Pierre Périer
Samedi 29 septembre 2012 - En bon socio​logue, le cher​cheur cadre d’abord le propos : pour espérer trouver place dans la société, tous les parents, quelle que soit leur position sociale, ont besoin d’investir l’Ecole. Jamais l’échec sco​laire n’a été autant corellé avec les dif​fi​cultés à s’insérer socia​lement. Les inéga​lités hors l’école font irruption dans l’école, dans des mondes de plus en plus inter​pé​nétrés. Les ségré​ga​tions et les concen​tra​tions de dif​fi​cultés rendent donc la tâche de plus en plus dif​ficile pour les (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5208

	
	· Parents et profs : défiance ou alliance ?
Samedi 29 septembre 2012 - Comment parents et ensei​gnants pourraient-​​ils faire alliance dans l’intérêt des enfants ? Domi​nique Sénore, directeur adjoint d’IUFM, regroupe dans ce petit livre à la fois des pra​tiques de terrain, notamment celles de sta​giaires, des ana​lyses d’experts et des regards exté​rieurs : ceux de parents, de péda​gogues. Tout cela apporte une réponse aux ques​tions que les ensei​gnants se posent. Comment orga​niser la pre​mière réunion avec les parents ? Comment faire connaître les appren​tis​sages des enfants (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5207

	
	· Cinq propositions pour une École plus juste et plus efficace
Samedi 29 septembre 2012 - Le ministre a ouvert en juillet une large concer​tation afin de « refonder l’École de la Répu​blique ». Un grand nombre de per​sonnes et d’organisations y par​ticipe, et les idées et posi​tions qui s’expriment sont nom​breuses. Mais l’abondance ne fait pas la cohé​rence et la variété des points de vue, des objectifs et des intérêts ne peut garantir une école demain au service de l’intérêt général. Car tel n’est pas le cas aujourd’hui. C’est pourquoi, avant d’avancer nos pro​po​si​tions, nous vou​drions (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5206

	
	· "Il n’existe pas un seul type de décrocheur" : C. Blaya in Le Café
Lundi 24 septembre 2012 - Tout a-​​t-​​il été essayé en terme de décro​chage ? "La res​pon​sa​bilité du décro​chage sco​laire est souvent attribuée à des pro​blèmes de défi​cience parentale. Parfois également elle se natu​ralise dans une vision du jeune paresseux… Ces deux visions sont pour nous autant de sim​plismes qui dédouanent le milieu sco​laire de toute influence dans la construction de ce décro​chage", écrit Catherine Blaya, pro​fesseur à l’Université de Bour​gogne et co-​​fondatrice de l’Observatoire européen de la vio​lence (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5195

	
	· Les quatre temps de l’éducation-Roger NIFLE
Lundi 17 septembre 2012 - L’éducation est en passe d’être bou​le​versée par la mutation de civi​li​sation. La crise actuelle montre le début d’un effon​drement qu’il est temps de pallier par une renais​sance. Quatre écoles vont y contribuer, cor​res​pondant aux quatre âges de l’évolution humaine. L’éducation tout au long de la vie réclame une révo​lution des contenus des méthodes et des structures. L’éducation c’est le déve​lop​pement de la maî​trise de la conduite dans l’existence. Appren​tis​sages, for​ma​tions, ins​truction, (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5168

	
	· Comment sauver l’école ? Dia​logue entre le ministre Vincent Peillon et le socio​logue Jean-​​Pierre Terrail in Télérama
Samedi 15 septembre 2012 - EXTRAIT "Vous mettez beaucoup en avant, Mon​sieur le ministre, la question des rythmes scolaires… V.P. : La semaine de quatre jours, ins​tituée sous Xavier Darcos en 2008, a été une très mau​vaise décision. Quelle ​vio​lence à l’égard des enfants ! Il ne reste plus annuel​lement que 144 jours de classe, alors que la moyenne euro​péenne est de 180 jours. Cela signifie 144 jours trop chargés contre 221 jours sans école ! Nous devons changer cela. Mais il y a d’autres prio​rités. Par exemple, la (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5165

	
	· Evaluons aussi la réussite in Le Monde
Samedi 15 septembre 2012 - La rentrée sco​laire s’ouvre sur un projet de grande ampleur, rien de moins que "refonder l’Ecole de la Répu​blique", une école mise à mal par les réduc​tions bud​gé​taires depuis cinq ans, mais surtout une école en souffrance. Au-​​delà des ques​tions de moyens, pour construire un espace de partage et bâtir un projet commun, il faut redonner à l’école la confiance, seule à même de recréer du lien. Cette confiance est à recons​truire à tous les niveaux : entre les col​lec​ti​vités ter​ri​to​riales et l’Etat (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5164

	
	· Philippe Meirieu : « Refondation » : à quelles conditions ?
Samedi 15 septembre 2012 - EXTRAIT "C’est pourquoi je crois que, pour bien « refonder », il nous faut iden​tifier, au-​​delà des constats lar​gement par​tagés sur les échecs de l’école, les pro​blèmes majeurs aux​quels nous sommes confrontés aujourd’hui. J’en poin​terai ici deux, parmi les plus impor​tants : d’une part, une dés​ins​ti​tu​tio​na​li​sation galo​pante et, d’autre part, une montée de l’individualisme – sous couvert d’ « indi​vi​dua​li​sation » – associée à l’hégémonie d’un contrôle tech​no​cra​tique – qui permet, en l’absence (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5156

	
	· Pré​venir les vio​lences à l’école- Benoît Galand, Cécile Carra, Marie 

 HYPERLINK "http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5152"
Verhoeven - PUF
Mardi 11 septembre 2012 - Que faire pour pré​venir les vio​lences à l’école ? Face à des situa​tions for​tement chargées émotion​nel​lement, sym​bo​li​quement et idéo​lo​gi​quement, ce livre pré​sente des outils d’analyse pour com​prendre ce qui se joue et iden​tifier clai​rement les pro​blèmes, afin de pro​poser des réponses per​ti​nentes et effi​caces. Des cher​cheurs français, belges, suisses, luxem​bour​geois et qué​bécois, issus de plu​sieurs dis​ci​plines, ont col​laboré à cet ouvrage dans le but d’articuler résultats de recherches et (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5152

	
	· « Ter​ri​toires par​tagés et Edu​cation : une refon​dation au service de la réussite, de l’égalité et de la démocratie ? »
Jeudi 6 septembre 2012 - Le défi actuel d’une nou​velle « gou​ver​nance » éducative dans le « société de la connais​sance » reste celui d’une refon​dation de l’action publique et col​lective, qui viserait tant l’approfondissement démo​cra​tique que la lutte pour l’égalité et la justice. Les pro​chaines ren​contres des 17 et 18 octobre 2012 vous pro​posent de pour​suivre cette réflexion, à un moment où une nou​velle ambition répu​bli​caine s’affirme afin de refonder non seulement l’Ecole, mais l’Education dans sa glo​balité. Ces (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5122

	
	· Revi​siter la notion d’égalité des chances Inter​vention de François Dubet - Extraits sonores
Jeudi 9 août 2012 - Le Pôle de res​sources a invité François Dubet - Socio​logue, pro​fesseur à l’Université Bor​deaux Segalen et directeur d’études à l’EHESS Paris (CADIS) - lors d’un Petit-​​déjeuner du Pôle, afin d’aborder la notion d’égalité des chances, et tenter de contribuer à la réflexion et la prise de recul vis-​​à-​​vis de notions « réfé​rences » – égalité des chances, cohésion sociale…, - aujourd’hui bana​lisées tant dans les dis​cours que les poli​tiques publiques, mais sans que le sens et les valeurs qui leur sont (...) 

http://www.prisme-asso.org/spip.php?article5097

	
	Ci-dessous les liens vers les vidéos (en privé jusqu'à votre feu vert) du colloque Paris (les mêmes vidéos que les liens envoyés précédemment mais sur dailymotion et avec panneau d'introduction= pour la com) :

Julien Coué- le dialogue parents-professionnels médico-social
Julien Coué- l'enfant au centre des projets
François de Singly-changement de statut (parallèle avec loi sur la santé) - classique
François de Singly-école contre la famille
François de Singly-le partenaire enfant
Melanie Briand - l'action mise en place par l'association
Mélanie Briand - les interrogations des parents
Mahfou Diouf-l'enfant au centre entre école et famille
Mahfou Diouf-une révolution à faire
Mahfou Diouf-une politique éducative de l'école
Jean-Claude Guerin - le métier d'élève
UPP Grigny-Viry
Olga Trostiansky-Adjointe au Maire
Michèle Blumenthal-Maire 12eme
Isabelle Racape
Guillaume Coti
Eunice Mangado Lunetta-entretien
Georges Fotinos-projets d'école
Georges Fotinos-Etat des lieux
Georges Fotinos-Des projets d'école innovants
Eleonore Koehl - entretien
Véronique Rivière
Dominique Dupuis - Dialogue sur l'orientation et ENT
Pascale Cattanéo Migot - Entretien
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